
JEUNESSE
FRANÇAISE

Tous les pays soucieux de prépa-
rer leur avenir, en Europe et aussi
ailleurs, ont p lacé au premier rang
de leurs p réoccupations la f o rmation
de leur jeunesse , dans un cadre na-
tional . La France d' aujourd'hui, qui
entend se relever de ses ruines , j ette
également ses regards du côté de
la génération qui monte. Et elle a
d'autan t plus de raisons de le faire
qu'une des causes , p armi celles mul-
tip les, de sa défaite résidait dans
le grand désarroi moral et sp irituel
de la jeunesse fran çaise d' avant-
guerre . et dont on percevait , à
l'étranger, tant de signes inquiétants.

Tâche ardue qui se présente ainsi
et qui ne saurait être accomp lie en
un j our, surtout quand les dures con-
ditions de l'armistice pèsent tou-
jours sur le p ays et entravent la
liberté d' action et les possibilités de
contrôle du gouvernement. Tâche
dont la portée , d'autre part , pour-
rait prêter à quel que équivoque. Il
est en e f f e t  certains esprits , en Fran-
ce, qui verraient volontiers apportée
au problème de la jeunesse une so-
lution voisine de celle qui f u t  adop-
tée dans les pays vainqueurs et qui
admettraient volontiers que toute la
jeune génération f û t  englobée dans
un même rassemblement , au service
de l'Etat , ainsi que ce f u t  le cas en
Allemagne , en Italie et dans d'autres
nations encore.

Il est intéressant de remarquer
que telle n'est p oint la conception
du maréchal Pétain. Le vieux chef
de l'Etat vient de donner aux hom-
mes qui sont chargés de se préoc-
cuper du sort de la jeunesse, des
directives qu'il vaut la pein e de sou-
ligner. Et , tout d'abord , l'on notera
une distinction cap itale: il faut , dit
en substance Pétain, une jeunesse
unie et non une jeunesse unique,
une jeunesse nationale , et non une
jeunesse d 'Etat. «La jeunesse n'est
propriété de personne, s'est-il écrié
textuellement , et personne n'a, vis-
à-vis d'elle, d'autre droit que de fai-
re son devoir, c'est-à-dire de travail-
ler à la mettre en mesure de s'ap-
partenir un jour à elle-même et de
remp lir dignement son rôle dans la
cité. »

Une telle conception entraîne,
dans la prati que, des conséquences
importantes. Il y a lieu de considé-
rer ainsi que le gouvernement fran-
çais ne songe nullement à dissoudre
— comme cela s'est produit de l'au-
tre côté du Rhin ou de l'autre côté
des Alpes — les associations existan-
tes de jeunesse. Bien au contraire,
celles-ci doivent être maintenues et
développées , et l'on sait qu'il en est
de prospères et fécondes: Compa-
gnons de France, scouts, J.O.C., sans
compter ces écoles de jeunes chefs
qui commencent à faire leur preuve.
Mais , dans ces conditions, la ques-
tion qui se pos e est de savoir quel
est le rôle que l'Etat doit assumer
vis-à-vis de ces organisations, et
dans quelle mesure un esp rit natio-
nal, conform e aux principes de la
France nouvelle , est à même de leur
être insuf f lé .

«I l  peut et il doit y avoir, a dit
alors le maréchal Pétain , entre tous
les mouvements de jeunesse présents
et à venir, si marquées que puis-
sent être sur le p lan sp irituel no-
tamment leurs orig inalités respec-
tives , une partie commune d'ordre
civique et patriotique qu'il appar-
tient à l'Etat de définir. » Comment ,
dans la réalité , pr çcédera-t-on pour
faire partici per à une action natio-
nale commune ces divers mouve-
ments de jeunesse? C'est .aux colla-
borateurs du chef de l'Etal , désignés
à cet e f f e t , qu 'il conviendra de le
préciser. Pour l'heure , le maréchal
a laissé entendre seulement que l' on
pourrait «envisager la création d'un
service civi que de la j eunesse à la
faveur duquel une élite de futurs
citoyens s'initieront au fonctionne-
ment des grandes œuvres économi-
ques et sociales d'intérêt national. »

L'on ne saurait certes entrevoir
dès maintenant comment fonction-
nera un service de ce genre et quel-
le influence , au juste , il pourra exer-
cer. Ce qu 'il y a lieu de noter, c'est
tout à la fo i s  l' extrême prudence et
l' extrême soin avec lesquels le aou-
vernement français  aborde aujour-
d'hui le problème de la jeunesse.
Dans le climat de renouveau intel-
lectuel et moral que le maréchal
Pétain s 'e f f o r c e  de recréer en Fran-
ce, il apparaît que le chef de l 'Etat
voudrait que la jeune généra tion
prit une grande part , mais il vou-
drait cn même temps que ce f û t  sans
contrainte , dans une parfai te  accep-
tation et dans une entière dignité
de la part des intéressés.

Voilà , certes , un climat révolu-
tionnaire qui se présen te sous un
caraclèrc nouveau... et combien hu-
main cn f i n  de compte.

René BRAICHET.

L'armistice a été signé à Java
LES ÉVÉNEMENTS D'EXTRÊME-ORIENT

Comment les Japonais sont parven us à occup er Rangoon

TOKIO, 10 (D.N.B.). — Il ressort
d'informations de presse que le ma-
jor général Pressman, chef des trou-
pes néerlandaises à Bandoeng a
transmis le 7 mars à 3 h. 30 la de-
mande des troupes néerlandaises de
suspendre les hostilités. Le major-
général Pressman, qni était accom-
pagné de plusieurs membres de son
état-major, s'approcha du 6. Q. G.
japonais et traita avec le chef des
troupes japonaises qui attaquaient
Bandoeng. Les négociations formelles
d'armistice ont commencé à minuit
et aboutirent rapidement. En même
temps, on a fixé l'heure et le lieu

Une vue aérienne de Rangoon, le grand port birman que les Britanniques
ont évacué te 7 mars. On sait que Rangoon était le point de départ de
la route de Birmanie par laquelle les armées de Tchang - Kai - Chek

recevaient des renforts de matériel anglo-américain.

des négociations fixant les conditions
de reddition sur l'aérodrome de Ka-
lidjatic Le commandant en chef ja-
ponais arriva à K alidjatic le 8 mars
à 15 heures, en même temps que le
gouverneur général hollandais, K- de
Starkenborgh-Stachouwe , le chef de
l'état-major général hollandais, M-
Poorten et i officiers supérieurs hol-
landais. La seule base sur laquelle
le haut commandement japonais
voulait négocier l'armistice consis-
tait en la reddition sans condition de
toutes les forces hollandaises. Les
chefs hollandais acceptèrent cette
proposition.

Entre temps, les troupes japonaises
avaient déjà pénétré à Sourabaya, le
? mars à 7 h. 50 où se trouvait le
pins gros rassemblement de troupes
hollandaises à part Bandoeng. Les
troupes japonaises ont occupé Sou-
rabaya eh peu de temps.

100,000 soldats alliés
ont déposé les armes

TOKIO, 10 (D.N.B.). — Les troupes
alliées, soit près de 100,000 soldats
hollandais, australiens, britanniques
et américains, ont déposé les armes.
Aucun incident ne s'est produit. En-
tre temps les troupes japonaises, ve-
nant du sud-ouest, ont fait leur 'en-
trée à Sourabaya. L'emblème du So-
leil Levant a été hissé sur les édi-
fices.

Le gouverneur de Java
n'a pas quitté l'île

LONDBES, 11. — On souligne
dans les milieux néerlandais bien
informés que le gouverneur géné-
ral des Indes orientales néerlandai-
ses M. van Starkenborgh-Stachou-
wer, se trouve toujours à Java. M.
van Mook, qui s'est rendu en Aus-
tralie, n'est pas le gouverneur gé-
néral , mais le lieutenant gouverneur
général , c'est-à-dire le remplaçant
du gouverneur général.

Comment la prise de Rangoon
a été rendue possible

LONDRES, 10 (Beuter). — On
déclare de source autorisée à Lon-
dres que le retrait britannique de
Rangoon a été précipité par l'isole-
ment temporaire d'une partie des
forces à Pégu et par les débarque-
ments jap onais sur la rive septen-
trionale de la rivière Bakir, ainsi
que sur la rive occidentale.

(Voir la suite en dernières dépêches)

LE GRAND CONSEIL NEUCHATELOIS A TERMINÉ
L'EXAMEN DES MOTIONS DÉPOSÉES

Au cours de la deuxième journée de sa session extraordinaire

L'enterrement du tronçon
du Chambrelien -
Champ-du-Moulin

Le Conseil méprend la discussion
de la motion de M. René Sutter
(rad.) demandant d'étudier «de tou-

te urgence » la construction d'un
raccordement Chambrelien - Champ-
du-Moulin.

M. Ch. Kenel (p.p.n.) demande de
la part du Conseil d'Etat une meil-
leure justification de sa proposition
de rejeter la motion Sutter. Si la
liaison par rail n'est pas réalisable,
au moins faudrait-il développer les
services d'autobus.

M. G. Mad liger (rad.) déclare que
tout le monde admet la défectuosité
des communications ferroviaires
avec le Val-de-Travers. Toutefois, le
projet de M. Sutter ne lui paraît pas
une solution à retenir. L'établisse-
men t du raccordement Chambrelien-
Champ-du-Moulin coûtera au moins
un million. Ne dispersons pas nos
efforts entre des projets dont la réa-
lisation est extrêmemen t problémati-
que alors que des questions immé-
diates sollicitent notre attention.

M. R. Racine (soc.) est heureux
de voir le Grand Conseil s'intéresser
aux problèmes ferroviaires. Il y a eu
maintes erreurs dans la construction
de notre réseau ; elles sont aujour-
d'hui chose faite. Le trafic Val-de-
Travers - Montagnes neuchâteloises
justifie-t-il une ligne spéciale ?
L'orateur en doute fortement. Ce
qu'il faut améliorer , ce sont les cor-
respondances en gare de Neuchâtel.

Après une brève interven tion de
M. René Sulter , M. Léo DuPasquier ,
chef du département des travaux pu-
blics, exprime son étonnement que
l'opposition du Conseil d'Etat au
Chambrelien - Champ-du-Moulin soit
interprétée comme un refus d'amé-
liorer les communications du Val-de-
Travers. C'est, au contraire, précisé-
ment  parce que nous avons le souci
de ces relations que nous repoussons
une motion qui n'aurait nullement
les effels désirés. Le service des
ponts et chaussées a mis à l'étude
d'autres projets infiniment plus in-
téressants.

M. G. Bauer (lib.) rappelle que
la question du raccordement à été
envisagée en 1873 avec un devis
de 806,000 fr . Quelle somme fau-
drait-il consacrer aujourd'hui à cet
ouvrage ?

La motion est repoussée par 47 voix
contre 20.

Les grands travaux
M. H. Perret (soc.) développe

une motion demandant au Conseil
d'Etat d'élaborer sans tarder un pro-
gramme de grands travaux destinés
à combattre le chômage.

La pénurie de matières premières
qui va croissant peut nous mettre à
bref délai devant la nécessité d'oc-
cuper des sans-travail. Après la mo-
bilisation, le problème se posera avec
une acuité nouvelle. L'orateur énu-
mère un certain nombre de travaux
de génie civil qui pourraien t être en-
trepris : routes, pistes cyclables,
lutte contre les taudis, adduction
d'eau, etc. Un tel programme, tou-
tefois, ne résoudrait pas définitive-
ment le chômage. Il faut se préoccu-
per d'introduire des industri es nou-
velles.

Et l'agriculture ? Prenant l'exem-
ple du Valais, M. Perret se demande
si la production agricole du canton
ne pourrait pas elle aussi être amé-
liorée.

M. G. Madl iger (rad.) approuve
pleinement la motion et suggère,
comme autre projet , la création de
l'usine du Châtelot, sur le Doubs,
qui accroîtrait la production d'éner-
gie électrique du canton.

M. J. Pellaton (p.p.n.) signale la
nécessité qu'il y aura à la fin de la
guerre de renouveler l'équipement
industriel de nos usines qui est
maintenant soumis à un travail in-
tensif.

M. Léo DuPasquier, chef du dépar-
tement des travaux publics :

— Le Conseil d'Etat est d'accord
d'accepter pour étude la motion
Perret , et cela d'autant plus que nous
avons élaboré un programme de
grands travaux en réponse à une
enquête du département militaire fé-
déral. Ce programme est de l'ordre
de 13 millions.

Les ponts et chaussées ont deux
millions de travaux prêts à être exé-
cutés. Pour toutes les grandes roules ,
les gabarits prévoient des pistes cy-
clables et des trottoirs. La route du
pied du Jura et celle du Val-de-Tra-
vers seront comprises dans un pro-
gramme fédéral. En matière de tra-
vaux hydrauli ques, M. DuPasquier
cite le cas du curage de l'Areuse
dont l'étude sera terminée cet au-
tomne. Il faut maintenant choisir les
travaux en considérant les matières
premières nécessaires.

Le projet d'usine du Châtelot a été
repris. Quant à la construction d'éco-
le, songeons d'abord à avoir des en-
fants pour les y mettre ! Par contre,
la question des maisons familiales
est à l'étude.

Après cet exposé relatif aux tra-
vaux publics, M. J.-L. Barrelet, chef
du département de l'agriculture,
prend la parole :

— En matière de génie rural, les
améliorations foncières répondent à
un double but : accroître les cultu-
res et occuper de la main-d'œuvre.
Les remaniements parcellaires doi-
vent permettre un travail beaucoup
plus rationnel de la terre. Dan s ce
domaine, les travaux en cours ou
en voie d'exécution sont de l'ordre
d'un million. Une seconde tranche
d'amélioration foncière est en voie
d'être élaborée.

Pour l'avenir, nous avons un pro-
je t s'étendant pour les remaniements
sur un millier d'hectares.

Bepreinant la comparaison faite
avec de Valais, M. Barrelet estime
que pour le canton de Neuchâtel,
il faut s'efforcer de maintenir les
exploitations familiales.

M. Ch. Kenel (p.p.n.) trouve amor-
mal que la route le Locle - la Chaux-
de-Fonds vers 3e val die Saint-Imier
n'ait pas été considérée comme rou-
te fédérale.
t M. Léo DuPasquier répond que
cette route est considérée comme
prineipaile dans le programme can-
tonal. Le projet de routes fédérales
voit des sortes d'autostirades qui t in-
versent l'ensemble de la Suisse

La motion Permet est acceptée par
90 voix sans opposition

Les dégrèvements fiscaux
M. René Robert (soc.) constate

que les dégrèvements pour charges
de famille qu'accorde notre loi fis-
cale sont faibles, plus faibles que
dans la plupart des autres cantons.
Beaucoup a été dit nu sujet de la
protection de la famille mais peu a
encore été réalisé.

Notre loi d'impôt date de 1903.
Depuis quarante ans bien des cho-
ses ont changé. Il est vrai que les
dernières révisions de la législature
fiscale ont été repoussées. Il faut
donc procéder par voi e de modifi-
cation partielle.

L'orateur propose dn.n.r de revoir
la question des allégements pour
charges de famille et il s'attache
spécialement au cas des enfants de
plus de 18 ans qui , faisant des études
ou un apprentissage, sont encore à
la charge de leurs parents. Le systè-
me actuel, qui est en somme une
double imposition, est absolumcr'!
défectueux.

M. P. Quinche (ind.) approuve la
motion et particulièrement la dispo-
sition tendant à accroître les réduc-
tions pour enfants. C'est là un des

premiers postulats de la protection
de la famille.

M. J. Hofmann (lib.) est également
favorable à la motion. Il convient de
courir au plus pressé, et de se con-
tenter , de modifications partielles,
d'autan t plus que la répartition des
compétences fiscales entre la Con-
fédération et les cantons devra être
revue.

M. Edgar Renaud , chef du dépar-
tement des finances :

— Au mois de novembre dernier,
le Conseil d'Etat a accepté une mo-
tion de revision générale de la loi
d'impôt. Toutefois , ce n'est pas de
cette revision qu 'il s'agit aujour-
d'hui.

Le départemen t des finances a
élaboré un projet instituant des dé-
ductions progressives pour enfants
et améliorant le régime fiscal des
enfants de plus de 18 ans qui n'ont
pas de gain. En raison des élections,
le Conseil d'Etat ne s'est pas encore
prononcé sur ce projet. Toutefois,
le gouvernement accepte pour étude
la motion Bobert , en faisant des ré-
serves sur ses répercussions. Si
chacun déclarait plus scrupuleuse-
ment son revenu et sa fortune , nous
pourrions peut-être faire davantage
dans le sens désiré par M. Bobert.

La motion est adoptée par 84
voix.

L'aide aux vieillards,
veuves et orphelins

M. Jean Duvane l (soc.) souligne la
modestie extrême de ces secours qui
sont accordés par la Confédération
et il demande , par voie de motion ,
que l'Etat les augmente en prenant à
sa charge un certain supplément.

M. C. Brandt , conseiller d'Etat , an-
nonce que le gouvernement accepte
pour étude la motion dont il recon-
naît l'urgence. L'orateur fait l'histo-
rique du problème et expose les di-
vers stades par lesquels a passé l'aide
aux vieillard s et notamment aux
chômeurs âgés. Le sort de ces der-
niers a pu être amélioré d'une ma-
nière substantielle. Bestent encore
3200 personnes qui méritent de
l'aide . Sur ce point, la Confédéra-
tion a aussi augmenté ses presta-
tions.

Que peut faire le canton? Il existe
un fonds cantonal d'assurance vieil-
lesse; on pourra utiliser également
une part du bud get de chômage ef ,
le cas échéant , décréter des centimes
additionnel s sur les émoluments de
dévolution d'hérédité.

(Lire la suite du compte rendu
en sixième page.) •

Léon Blum, devant ses juges,
présente sa déf ense

Reprise des débats à Riom

«C'est 'un procès politique, s'écrie-t- ll,
le procès du Front populaire »

De notre envoyée spéciale à Riom,
par téléphone:

Pour son interrogatoire, M. Blum
a fait recette et dans les loggias qui
dominent le parterre réservé à la
presse, on pouvait rencontrer, non

La foule devant le palais de justice de Riom
loin de M. Marion , secrétaire géné-
ral à l'information» le monocle noir
de M. Xavier Vallat, haut commis-
saire aux affaires juives, interpella-
teur de toujours de l'ancien prési-
dent dU conseil, et la barbe grise
d'Alexandre Varenne, sénateur du
Puy-de-Dôme et adversaire politi-
que de M. Pierre Laval. "- ' —

Pour Léon Blum, le procès ouvert
à Biom depuis trois semaines ne sau-

rait être qu'un procès exclusivement
politique, celui du Front populaire,
et ce point de vue qu'il ne cessa de
développer tout au long de l'audien-
ce, lui vaudra dès le début de son
interrogatoire une sèche remarque

du président Caous: «Je vous assure
que, pour la Cour, ce procès ne sera
jamais un procès politique. %•

Bien entendu, M. Blum ne l'entend
pas de cette oreille et , trois heures
durant, il nous a été donné d'écou-
ter une véritable interpellation par-
lementaire de vieux routier politi-
que, prompt à déplacer les débats,
â esquiver l'attaque directe pour
porter la discussion sur un terrain
plus favorable à son point de vue.

OU M. CHAUTEMPS
EST MIS EN CAUSE

Par exemple, quand le président
Caous l'incrimine sur les causes ca-
tastrophiques de la politique de
Front populaire, Léon Blum ne con-
teste pas directement le fait , mais
il s'étonne d'être seul inculpé avec
Edouard Daladier.

— Un autre président du conseil
a formé de 1937 à 1938 un gouver-
nement de Front populaire, rappel-
le-t-il, et c'est Camille Chautemps...
lequel brille par son absence.

Et M. Blum, soulignant cette ca-'
rence, en profite pour égratigner au
passage l'actuel gouvernement en
disant que si M. Chautemps n'est
pas à Biom, c'est parce qu'il a été
investi d'une mission officielle à
l'étranger.

"KfAm n 4nf>(îmia «nn- rlArmrro-t * co
.1 cil dligcri .

Même tactique pour dégager sa
responsabilité personnelle. Là, M.
Blum appuie son argumentation sur
une citation empruntée au président
Caous. Si ce dernier a reconnu , au
cours d'une audience / précédente,
que l'histoire ne pourra juger objec-
tivement de la stratégie française de
juin 1940 que dans de longues an-
nées seulement, pourquoi agir diffé-
remment avec lui , Léon Blum, sur
le plan politique? C'est à l'histoire
ei à elle seule que l'ancien chef so-
cialiste veut ren dre des comptes et
on a bien l'impression qu'il consi-
dère le Front populaire comme un
des sommets de la politique fran-
çaise contemporaine.
L'ACCUSE EN APPELLE
AU SUFFRAGE UNIVERSEL

Au surplus, et c'est là un des traits
marquants de sa défense, il ne ces-
sera, durant tout son exposé, de rap-
peler, non sans vivacité, aux magis-
trats qu 'élu par le suffrage univer-
sel sur un programme donné, il ne
pouvait , en " toute honnêteté, qu 'ap-
pliquer celui-ci. « Tenir ses promes-
ses » ct en premier lieu promulguer
les lois sociales sous peine de trahir
les devoirs de sa charge.

Thèse éminemment spécieuse pour
qui a assisté aux convulsions socia-
les de juin 1936, aux grèves sur le
tas et autres occupations d'usines,
thèse cependant que l'ancien prési-
dent du conseil a su expliquer avec
une habileté d'au tan t  plus impres-
sionnante  pour l'auditoire que le pro-
cureur général , à de rares excep-
tions près, lui a laissé la parole sa"«
l'interrompre.
LES MANQUEMENTS
A LA DÉFENSE NATIONALE

Bien entendu , le président Caous
lui , ne se laisse pas démonter par
ce plaidoyer « pro domo » et il re-
vient au fond du procès, en la cir-
constance , aux rapports existants
entre l'application de la loi des qua-
rante heures, cette fi l le  du Front
populaire, et de la défense natio-
nale.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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Le développement
de l'offensive russe



Bon coiffeur
cherche un emploi comme sup-
plément pour les samedis. —
Adresser offres écrites à B. 8.
697 au bureau de la Peullle
d'avis.

Jeune fille, avec diplôme
d'une école de commerce, cher-
che une place de

volontaire de bureau
pour apprendre la langue fran-
çaise. Bonnes connaissances de
la comptabilité. Désire gages
de débutante. Offres à Trudl
Suter, Sulgenbachstrasse 14,
Berne. 

Ménage d'un certain âge,
cherche une place de

garde de propriété
ou concierge

contre petite rétribution. Bon-
nes références fc disposition. —
Paire offres sous 1942 à poste
restante, Areuse. P 1608 N

JEUNE HOMME
fort et robuste 17 ans, cita-
din, cherche place dans une
bonne ferme pour contribuer
à la bataille des cultures. —
Paire offres écrites sous G. B.
692 au bureau de la Peullle
d'avis.

Dame
86 ans, de confiance, cherche
place pour tenir le ménage
d'un monsieur seul. Mariage
pas exclu. Offres sous A. Z. 546
fc poste restante, Cerlier.

Pour quelques

volontaires
bonnes d'enfants

et

bonnes à tout faire
figées de 15 à 17 ans, Je cher-
che des places pour mi-avril
et plus tard, avec occasion
d'apprendre la langue françai-
se. H. Brassel, pasteur, Eglisau,
Oeuvre de placement de l'E-
glise zuricoise. SA 17774 Z

L'office soussigné

cherche à placer
pour le printemps, des Jeunes
filles sortant de l'école, dans
ménages privés, magasins, bu-
reaux de poste, etc. S'adresser
au Bureau d'orientation pro-
fessionnelle, Walchestrasse 31,
Zurich, Tél. 7 04 10.
_M_ _ _ _ _ _ _ _n_ _ _ _ _B

Jeune fille , Suissesse alle-
mande, âgée de 18 ans, Intel-
ligente et de confiance, cher-
che une place de

volontaire
où elle pourrait aider au mé-
nage et au magasin, et ap-
prendre la langue française.
Vie de famille désirée. Adres-
ser offres écrites à L. Z. 674
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour une Jeune
fille, âgée de 16 ans, une place

d'apprentie
chez BONNE COUTURIÈRE.
Offres à poste restante No 300,
Auvernier.

Apprenti
Garage cherche un Jeune

homme intelligent s'intè-
ressant à la mécanique et
à la construction des gazo-
gènes. Adresser offres écri-
tes à Z. O. 703 au bureau
de la Feuille d'avis.

AVIS
3^~ Pour les annonces avec

offres sous Initiales et chif-
fres, 11 est Inutile de dénian-

tes adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée fc
les Indiquer ; Il faut répondre
par écrit a ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Pour cause de départ, fin
mars, à remettre un

appartement
de quatre pièces, bain , balcon ;
Jardin, téléphone Installé, so-
leil, rez-de-chaussée. Côte 25
ou Bonhôte, gérant, Sablons 8.

Centre de la vlUe, à louer
immédiatement ou pour épo-
que à convenir, un

petit logement
propre, de trois chambres. Prix
très avantageux. S'adresser :
Etude E. BottinelU, avocat, ex-
pert-comptable, Grand'Rue 4.
Tél. 5 34 67. 

24 juin
A louer aux Chavannes un

petit local à l'usage de maga-
sin ou atelier. Prix très avan-
tageux. S'adresser : Etude E.
Bottlnelli, avocat, expert-
comptable, Grand'Rue 4. Té-
léphone 5 34 67. 

A louer, pour le 24 Juin,

dans villa
un bel appartement de trois
pièces et dépendances soleil,
vue superbe, tranquillité, petit
jardin. S'adresser : rue Matlle
No 35. 

A louer, pour le 24 Juin,

Parcs 6a
un appartement de trois-qua-
tre pièces, balcon, chauffage
« Granurn », dépendances. S'a-
dresser : Fiduciaire G. Paessll,
Neuchâtel. *,

Dans villa
au soleil, ler étage, quatre
chambres, grand balcon, cen-
tral, boiler (bain et cuisine),
Jardin, dégagement. S'adresser:
avenue des Alpes 10, rez-de-
chaussée. Tél. 512 17. 

Evole
A loner pour le 24

juin prochain, une
REI/LE VIIX.4 de
neuf pièces et dépen-
dances, confort, jar-
cl î n, magni f ique  si-
tuation.

Etude Jeanneret &
Soguel, rue du 9161e
1Q. Tél. 5 1132.

Moulins
à louer dès le 24 juin
1943, un logement de
deux chambres et cui-
sine. Loyer mensuel
Fr. 45—.

Etude Ed. Bour-
quin , Terreaux 9.

Monruz, à louer ap-
partement chauffé de
2 chambres. Salle de
bains, service de con-
cierge. Etude Petit-
pierre & Hotz.
m» i—a—n———

Quai des Beaux-Arts
A louer, à l'usage de bu-

reaux, un cabinet dentai-
re ou de médecin, appar-
tement de sept chambres.
Bain, central. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer un logement d'une
chambre et cuisine, au soieU ;
pas moderne, mais bas prix.
Adresse : Vve Hrl Noverraz, la
Dime, Salnt-Blaise. •

Appartements
A louer pour tout de suite

ou époque à convenir de
beaux logements neufs moder-
nes, de trois ou quatre cham-
bres, bain, eau chaude sur
évier et toutes dépendances,
complètement au soleil. Vue,
balcon, près du tram et du
lac. S'adresser : hôtel du Dau-
phin, Serrlères-NeuchâteL

L'HEROÏNE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >
¦ ¦ ¦ — ' — ¦¦' - ¦ ¦ i1 —

ROMAN DE CAPE ET D'ÉPÉE
par 33

MICHEL ZÉVACO

Trencavel pâlit. Cette convict ion
fit soudain irruption en lui que, s'il
interrogeait Montariol , il allait ap-
prendre quelque chose qui lui brise-
rait le cœur. Quoi ? Qu'était-ce 1 II
se sentit terrifié en songeant qu'il
voulait le savoir — et qu 'il le sau-
rait !

— Partons ! dit-il d'un ton bref.
— Non, fit Montariol.
Trencavel le regarda de cet œil de

défiance qu 'on a pour les porteurs
de mauvaises nouvelles.

— Tenez, maître, reprit brusque-
ment Montariol, j e suis ici depuis ce
matin à six heures. Vous saurez tout,
je vous le jure, mais pas ici...

— Eh bien ! partons, alors.
— Pas encore. (Montariol désigna

successivement les deux portes de
gauche et de droite.) Savez-vous qui
est là ?... Rascasse !... — Et savez-
vous qui est là ?... Corignan !

— Rascasse ! Corignan ! gronda
sourdement Trencavel, Et il blêmit.

La même terrible pensée qui avait
traversé l'esprit de Montariol se pré-
senta à lui dans une aveuglante clar-
té: — Anmaïs seule savait que je
serais ici aujourd'hui à midi. Qui a
prévenu le cardinal ? Oh I mais qui
donc ?...

Mais cette lueur, presque dans le
même instant s'éteignit, et l'affreuse
pensée s'évanouit aux ténèbres d'où
elle était sortie. Le cardinal avait été
prévenu, voilà le fait. H ne voulut
pas s'occuper 'du reste. Et alors, une
sorte de joie, même, descendit en lui :
Annaïs, prévenue tardivement que le
cardinal envoyait des espions au clos
Saint-Lazare , s'était abstenue. Monta-
riol avait dit: Elle ne viendra pas 1

Il eut un soupir et un sourire.
— Que font ces deux sacripants ?

reprit-il.
— Ils at tendent votre arrestation.

Le guet-apens est organisé. On sait
que vous devez rentrer à Paris soit
par la porte Montmartre, soit par la
porte Saint-Denis. J'ai confessé les
deux drôles.

XXI

Double arrestation de Trencavel
— Tu avais raison, reprit Trenca-

vel. Avant de sortir d'ici, nous de-
vons nous débarrasser d'eux. Séparé-
ment ou ensemble, je leur ai déjà
pardon né deux ou trois fois. H pa-
raît que j'étais destiné à... qu'en dis-
tu , prévôt ?

— Je suis de votre avis, dit froi-
dement Montariol.

— Bon. Lequel prends-toi ?
— Oh ! mon Dieu ! peu imparte.
— Eh bien ! va à gauche. Je vais

à droite. Amenons-les ici. H y a de
la place. Ils ont leurs rapières, nous
avons les nôtres. Deux appels du
pied, et en garde!

Ils marchèrent l'un vers Corignan,
l'autre vers Rascasse. Ils étaient très
calmes. Il y avait on ne sait quoi die
terrible dans leur marche. La mort
les escorta it.

Tout à coup, comme Montariol at-
teignait la porte de gauche, derriè-
re laquelle se trouvait Corignan, le
maître d'armes revint vivement sur
ses pas, traversa en courant l'im-
mense salle et- arrêta le prévôt qui
déjà mettait la main sur le bouton.

— Qui se trouve-là? diemanda-t-dl
dans un souffle.

— Corignan, .répandit le prévôt
d'un ton aussi bas.

Et il examina Trencavel avec stu-
peur. Les yeux du maître d'armes
pétillaient. Sa physionomie avait re-
pris cette expression de joie nar-
quoise particulière aux gamins de
PR --.S. Montariol frémit et songea :
il apprête encore une de ses farces,
mais laquelle ? Pourvu qu'il n'y ait
pas au bout une corde de gibet I —
Trencavel cependant, sans s'expli-
quer autrement , partait , cette fois,
assez haut pour être entendu de

Corignan, mais de Corignain seul. Il
disait :

— Mon bon prévôt; puisque tu as
tué ce maudit Rascasse, il faut au
moins que sa peau me serve à quel-
que chose. Tu ne comprends pas ?
Je vais rentrer par la porte Saimt-
Denis, puisque c'est la seule qui ne
soit pas surveillée. Mais, comme on
pourraiit me reconnaître, je vais
m'habiller en Rascasse 1

Montairiol poussa une exclamation.
Il ne comprenait pas.

— Tu comprends, n 'est-ce pas ?
Rascasse était petit, c'est vrai. Mais
tu sais que je fais de mon corps
ce que je veux. Et puis, le manteau,
le "Mpeau et son cheval... cela suffi-
ra... Dans cinq minutes, je suis Ras-
casse, défunt Rascasse ressuscité, et
je cours à la porte Saint-Denis.

Trencavel mit la main sur la bou-
che de Montariol qui s'apprêtait à
demander des éclaircissements, et,
se penchant , colla son oreille à. la
serrure. Au bout d'un instant, il en-
tendit le bruit d'une fenêtre qui
s'ouvrait très doucement. Alors, il
entraîna Montariol stupéfait vers
l'entrée de la maison, et, une minim e
plus *¦•<« 1, ils aperçurent le moine
Corignan qui, juché sur sa mule, ga-
lopait épertlument vers la porte
Saint-Denis !...

— Un ! fit Trencavel.
Devant la porte derrière laquelle

se trouvait Rascasse, Trencavel ar-
rêta le prévôt, et :

— Mon brave Montariol, tu as
fourni à oe damné îrocairù un coup
d'épée dont il s'est laissé mourir.
Mais puisque je suis surveillé, puis-
que la porte Montmartre qui m'est
seule ouverte te paraît elle-même
dangereuse pour moi , il me vient
une idée. Je vais m'habiller en Cori-
gnan , et monter sur sa mule. Croisntu
que les gardes de 'a porte Montmar-
tre me reconnaissent sous le capu-
chon du pauvre frère Carignan ici
trépassé ? Toi , cependant, tu passeras
par la porte Saint-Demis. Allons, vite,
à la besogne, apporte-moi la défro-
que.

Tren cavel n'en dit pas plus. Là,
comme de l'autre côté, la fenêtre
s'ouvrit, et , quelques secondes plus
tard , ils purent apercevoir le petit
Rascasse qui enfonçait ses éperons
dans les fl ancs de son cheval pie
et s'élançait à toute bride vers la
porte Montmartre !

— Tuer ces deux maroufles, dit
alors le maître d'armes, c'eût été
aussi pas trop d'honneur pour eux...

— Mais je ne comprends pas, tri-
pes du diable !

— Tu comprendras plus tard. La
punition que je leur inflige me pa-
raît suffisante et nous débarrassera
d'eux , je l'espère. En tout cas, elle
est plus drôle.

Corignan, cependant, accourait
ventre à terre à la porte ç - '"* Denis,
la figure balafrée d'un horizon à

l'autre par un sourire d'intense ju-
bilation.

Pendant ce temps, Rascasse arri-
vait tout essoufflé à la porte Mont-
martre et donnait ses ordres à l'of-
ficier :

— L'homme va venir d'un moment
à l'autre. Il sera habillé en moine ca-
pucin et jurera qu il s'appelle Cori-
gnan. Saisissez-le au nom du roi et
menez-le tout aussi tôt.

Ayan t donc renouvelé une exacte
description de Corignan et réitéré
ses ordres, Rascai**-- tout bouillon-
nant d'enthousiasme, tout frénéti que
de joie, se précipita vers la porte
Saint-Denis en longeant les fossés...

Cependant , Corignan trépig^-it
d'impatience et ouvrait des yeux
énormes dans la direction du clos
Saint-Lazare. Trencavel tardait bien
à venir se faire prendre !

— Ah I ça ! qu'ai tend-il 1
Corignan , saisi d'une vague in-

quiétude , remonta la côte vers la
maison de Chalais... Mais parvenu
aux abords de l'enclos, son inquié-
tude  redoubla : il ne voyait rien ve-
nir. Tout à coup, en inspectant la
plaine derrière lui , il crut reconnaî-
tre au loin , vers la porte Montmar-
tre, la silhouette de Trencavel et de
Montariol , Coriguan s'asséna un
coup de poing sur la têt" et cria :

— Ah ! triple maroufle que je
suis !

(A suivre.}

On cherche pour le 15 avril
une

JEUNE FILLE
âgée de 16 a 17 ans, pour ai-
der au ménage ; aurait l'occa-
sion d'apprendre à cuire. Faire
offres à la boucherie Hasler,
les Bayards.

ON DEMANDE
pour aider au ménage une

JEUNE FILLE
de bon caractère, dans une pe-
tite famille , habitant à Berne.
Bons traitements. Offres sous
J 2591 Y à Publlcitas, Berne,

On cherche pour tout de
suite ou époque fc convenir
une

jeune filie
(aimant les enfants), sortant
de l'école pour la garde des
enfants et les travaux faciles.
Bons gages et bons traitements.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Faire offres fc
la boucherie-restaurant Fr.
Bûtikofer , Tél. 6 11 59, MEN-
ZIKEN (Argovle). AS 6538 L

On cherche un

jeune garçon
âgé da 16 ans, pour aider fc
tous les travaux de campagne.
Entreprise de moyenne impor-
tance. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Bons traitements et vie de fa-
mille assurés. Entrée : après
Pâques. Adresser offres fc Wal-
ter Hanl, agriculteur, Suberg,
près Lyss (Berne). 

On cherche une

volontaire
pas en-dessous de 16 ans, dons
une bonne famille bourgeoise,
de quatre personnes. Argent
de poche, vie de famille. —
Adresser offres écrites par la
candidate fc Mme Wilhelm
Knecht, commerce de tissus,
Oftringen (Argovle).

On demande une

JEUNE FILLE
honnête et laborieuse, sachant
cuire et tenir un ménage soi-
gné. S'adresser : pâtisserie Lls-
cher, rue de la Treille. 

On cherche une

JEUNE FILLE
propre et honnête, catholique,
avec des connaissances de la
tenue d'un petit ménage et des
travaux de Jardin. Gages men-
suels : 60 fr. Mime Macchl, fa-
brique d'objets en ciment,
Schôtz (Luceme).

ĝgK Quelques certificats
JLgg \ de notre honorable et fidèle clientèle

S_W en Suisse romande :
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\ v  Jeune homme
i *?A y1""»4—»̂ *?  ̂

Nous avons reçu 
40 offres à la suite de l' annonce

*> (M /^£3r"WRï / parue dans votre Journal « Emmenthaler-Blatt »
ggflB ^^6ï«J'Sk. Langnau. Marcel Turin , Aglez/Orbe (Vaud).

<a |̂Bf "W j  Domestique
j f l s j  JSL \ [ Je vous fais savoir que J'ai reçu beaucoup d'offres.

*» ij )1 Georges Humbert, Longirod (Vaud).

Le I¥o g à Langnau (Berne) Jeune fille
VOUS répond Nous avons reçu 20 offres fc la suite de l'annonce

o T»T *J * in n ¦— _¦ m parue dans votre Journal , et nous vous en remer-
S I N ' S  A C C EW J .  clons. Chevalier, Agénor,

Ohampvent près Yverdon (Vaud).

« Emmenthaler- sommene™
J'ai reçu suffisamment d'offres.

DJ qf f « Hôtel de la Gare, Tavannes (J.B.).
Dïdll » 

volontaire
30 000 A B O N NE S  Nous venons vous dire notre satisfaction des résul-

tats obtenus. Nous avions demandé une volontaire
J o u r n a l  renomme et nous avons reçu beaucoup de réponses satis-
depuis Î8 't5 pour les faisantes. Mme Dr R. Duby, Nyon.

_ _ _ _ _ _  _ _  —.. _ ___ Frank Richard , Diablerets, remercie pour les 72OFFRES DE PLACES offres, U est pourvut
Traduction gratuite Cherchez donc s. y. p. Totre personnel tout

10 % sur répétitions d'abord par une petite annonce dans le
journal

« E M M E N T H A L E R - BLA TT »
L A N G N A V (Berne) Tél. N " S

La Compagnie viticole de Cortaillod S.A. à Cortaillod
cherche, pour entrée immédiate, un

représentant actif, capable et sérieux
pour la vente des vins aux hôteliers et restaurateurs du
canton de Fribourg, vallon de Saint-Imier, Franches-
Montagnes et région de Neuchâtel. Bonne clientèle
établie. Salaire fixe, commissions et frais. — Faire
offres avec références et certificats. PI 61 ON

Je cherche fc louer un

appartement
de trois chambres si possible
avec Jardin. Prix : 60 fc 70 fr.
par mois. Quartier est Bel-Air
ou Mail. — Faire offres à case
postale 1272.

On cherche

CHAMBRE
et cuisine meublées, pour tout
de suite. Adresser offres écri-
tes a J. C. 688 au bureau de
la FeulUe d'avis.

On cherche pour tout de
suite, au Val-de-Ruz, une

JEUNE FILLE
pour aider dans ménage avec
enfants. Aurait l'occasion d'ap-
prendre le service de tea-room.
Adresser offres avec photogra-
phie sous Y. R. 701 au bureau
de la FeulUe d'avis. 

On cherche une

aide-dame de buffet
pour remplacements. Adresser
offres avec photographie fc O.
F. 700 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche un

JEUNE HOMME
hors de l'école, dans train de
campagne moyen. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Fritz Fuchs, Inchlls-
haus, Rosshausern (Berne).

Commissionnaire
serait engagé pour le 13 mars.
Se présenter au magasin de
fleurs Antoine, Concert 6.

On cherche pour les fêtes
de Pâques un Jeune ouvrier

pâtissier-confiseur
S'adresser fc la pâtisserie

Knutti, Travers.

JEUNE HOMME
âgé de 16 fc 18 ans, connais-
sant un peu les travaux de la
campagne, est demandé pour
le 1er avril. Salaire : 60 à 70
francs par mois selon capaci-
tés. S'adresser à M Emile Mo-
rel, Château, Arnex sur Orbe
(Vaud). 

Madame Auguste Moschord,
le Tilleul, Cortaillod, cherche
pour le 15 mars ou date fc
convenir une

JEUNE FILLE
sachant coudre, pour aider au
service des chambres. Bonnes
recommandations demandées.

Ménage cherche place de

bergers
si possible fc l'année. Faire of-
fres fc Samuel Gfeller , les
Bayards,

Jeune homme cherche place
de

magasinier
dans pharmacie ou commerce
de n'Importe quel genre, pour
pouvoir se perfectionner dans
la langue française. Bons cer-
tificats & disposition. Offres
sous P 2601 Y fc Publicitas,
Berne. AS 15913 B

Neuchâtelois
établi à Genève

ayant un bureau bien installé
au centre, cherche représenta-
tion, agence, pour les cantons
de Genève et Vaud. Houriet ,
31, Quai dee Bergues.

Jeune homme
âgé de 17 ans, cherche une
place pour aider fc la campa-
gne, seulement dans famille
parlant le français. Offres aveo
mention des gages fc Rud.
Traohsel, Zyhl, MUhlethurnen.

On cherche une place pour
un

jeune homme
âgé de 16 ans, comme commis-
sionnaire ou chez un agricul-
teur, pour apprendre la langue
française. (Ne sait pas traire).
Vie de famille désirée. Entrée:
après Pâques ou fc convenir.
Offres avec mention des gages,
fc Fritz Heid, Kesswll (Thurgo-
vie). 

Jeune homme
âgé de 16 ans, hors de l'école,
cherche une place de commis-
sionnaire où 11 aurait l'occa-
sion d'apprendre la longue
française . Vie de famille dési-
rée. Faire offres écrites sous
G. S. 698 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Ecole de mécanique et d'électricité
Neuchâtel

Apprentissages complets
Pratique et théorie

Ouverture des cours : 4 mai 1942

Inscriptions reçues jusqu'au 21 mars
Renseignements envoyés gratuitement sur demande adressée

fc la direction de l'Ecole P 1369 N

# 

Faculté de théologie de l'Université

Vendredi 13 mars, à 20 h. 15, A L'AULA

Conférence publique et gratuite
de M. CHARLES SCHNEIDER, privat-docent

Sujet :

L'évolution hymnologique de l'Eglise réformée
M. CARL REHFUSS, basse, chantera divers chorals,

peu connus, de Luther et de J.-S. Bach
INVITATION CORDIALE

GROUPE D'ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET POLITIQUES

JEUDI 12 MARS, à 20 heures précises
à l'Amphithéâtre des Lettres de l'Université

Conférence publique et gratuite

Réflexions sur les fondements
de l'économie politique

par M. F. GONSETH
PROFESSEUR

de mathématiques supérieures à l'Ecole polytechnique fédérale

l'iMiHHimimiiii iiiimiim1!
f Monsieur et Madame

Constant CORLET et fa-
mille remercient très sin-
cèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné tant de sympathie
pendant ces Jours d'é-
preuve.

Peseux, le 10 mars 1942

Madame Jeanne
FRET-FAVRE et ses en-
fants, très touchés des
nombreux témoignages
de sympathie parvenus fc
l'occasion de leur deuil,
remercient toutes les per-
sonnes qui y ont pris
part.

Très touchées par les
nombreux témoignages
de sympathie reçus pen-
dant ces Jours de deuil,
Madame Paul VEUVE et
famille remercient très
sincèrement toutes les
personnes qui y ont pris
part.

Saules, 7 mars 1942

Madame Emile
MATTHEY et sa famille,
très touchées par les
nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occa-
sion de leur grand deuil,
expriment leur reconnais-
sance à toutes les person-
nes qui ont visité leur
cher défunt et tout par-
ticulièrement sœur Eva
pour ses soins dévoués,
ainsi que tout le person-
nel de l'hôpital de Lan-
deyeux.

Savagnler,
le 9 mars 1942

La famille de -Made-
moiselle Julie TRIBOLET,
très touchée par les nom-
breux témoignages de
sympathie et par les en-
vols de fleurs reçus ù
l'occasion de son grand
deuil, exprime sa vive
gratitude fc MM les pas-
teurs, fc tous les amis et
connaissances qui y ont
pris part , et les prient
de trouver Ici l'expression
de ses très sincères re-
merciements.

Salnt-Blalse,
le 9 mars 1942

A louer pour tout de suite
ou date fc convenir aux Cha-
vannes 19. *

appartement
de quatre pièces, chambre
haute, galetas, ame étage -
Prix : 80 francs - S'adresser
Café du Drapeau Chavannes

A louer des locaux moderni-
sés situés fc proximité du cen-
tre. Conviendraient pour ma-
gasin d'exposition , atelier , etc.
Etude Petitplerre et Hotz.

A louer tout de suite ou
pour époque fc convenir de

beaux appartements
de quatre pièces

^ 
confort, con-

cierge, vue. — S'adresser à H.
Schwelngruber, 12 Faubourg
de l'Hôpital . Tél. 5 26 01.

Elude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 (Tél. 6 24 24)

A louer pour le 24 mars
ou date à convenir:

PARCS: trois chambres, con-
fort.

BEAUREGARD: quatre cham-
bres, chauffage général.

PARCS : une chambre
RATEAU, PLACE D'ARETES

ET COQ D'INDE: deux
chambres.

FAUBOURG DE L'HOPITAL :
trois chambres.

A louer pour le 24 Juin un

bel appartement
2me étage, quatre chambres,
belle vue et toutes dépendan-
ces. S'adresser rez-de-chaussée
& droite, Vleux-Chatel 27.

Pour le 24 Juin , un

bel appartement
1er étage, quatre chambres,
dépendances, tout confort,
chauffage assuré. Vue super-
be. Avenue des Alpes 24. —
S'adresser au rez-de-chaussée.

ETUDE BAILLOD
& BERGER
Tél. S 23 26

A LOUER pour le 24 Juin
et 24 mars :
AUX PARCS : beaux appar-

tements de trois chambres,
toutes dépendances, avan-
tageux.
Joli appartement de trois
ohambres. bains, central
par appartement, etc.

HOPITAL : trois chambres,
dépendances, avantageux.

ÊVOLE : quatre chambres,
bains, central, dépendances.

MANÈGE : beau trois pièces,
tout confort.

FAUBOURG DE L'HOPITAL :
quatre chambres, bains,
central , dépendances. 
A louer, dans la boucle,

pour date fc convenir, un

joli magasin
avec arrière-magasin et éven-
tuellement un premier étage.
Adresser offres écrites à S. T.
538 au bureau de la Feuille
d'avis. *

Jolie chambre meublée. —
Vieux-Chatel 13, Sme étage.
Chambre indépendante. Fau-

bourg de l'Hôpital 13, ler. *,
Jolie chambre meublée. —

Beaux-Arts 9, Sme étage. *
JOLIE CHAMBRE meublée,

bain, central. Musée 4, 2me
à gauche.

Chambre Indépendante. —
J.-J. Rousseau 1.

Petite chambre sur le palier.
Faubourg du Lac 5, Sme. *

Dans une bonne famille, fc
Baie , on prendrait en pension

JEUNE FILLE
modeste et bien élevée, dési-
rant fréquenter les écoles. Prix
modéré. — Nourriture simple,
mais saine et abondante. De-
mandes à Mme J. Lôllger-Rilt-
tlniann, boulangerie-pâtisserie,
Zûrcherstrasse 141, Bâle. Télé-
phone 4 15 49. AS 27287 X

On demande

une personne
Jeune, propre et active,
pour travailler trois heures
par Jour dans un petit
ménage soigné. Adresser
offres écrites fc R. F. 694
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour époque à con-
venir, magnifique ap-
partement de 6 pièces
et grand hall, confort,
quai Ph..Godet 2

Imprimerie Memmlnger *



W
pour un fauteuil mo-

«" derne, toujours la même
qualité renommée, recouvert

d'un Joli tissu.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL 

HERNIE
Bandages de Ire qualité. Bas

prix. Envois fc choix. Indiquer
tour et emplacement des her-
nies. R. MICHEL, spécialiste,
Mercerie 3, Lausanne.
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Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

Pour cause de cessation d'e culture, le citoyen Alfred
Fluck, agriculteur à Crottet s/les Geneveys si Coffrane,
fera vendre par voie d'enchères publiques, à son domi-
cile, le jeudi 12 mars 1942, dès 10 heures, le bétail et le
matériel agricole ci-après :

Bétail : Cinq vaches, deux porcs.
Matériel agricole : Un char à pont, un char à échelles,

rm camion, une voiture, un tombereau à purin, une
herse, une piocheuse, une charrue, un concasseur, un
van , un coupe-racines, une batteuse avec secoueuse, une
glisse neuve, une pompe à purin pour moteur, un moteur
à benzine, une caisse pour porcs, deux flèches à char,
un banc d'e menuisier, un collier, une bascule, une
bonne chaudière à lessive, 400 kg. d'avoine environ,
ainsi que des fourches, râteaux, chaînes et cordes, des
couvertures de chevaux, liens et sonnettes ainsi qu'une
quantité d'autres objets dont le détail est supprimé.

Conditions : Paiement comptant.
Cernier, le 23 février 1942.

Le greffier du Tribunal t
. A. DUVANEL. 

fantaisie

19.80 21.80 24.80 26.80
CHAUSSETTES la paire -.95
Un lot de bas de soie naturelle et rayonne I fin

seulement I iwll

J. KURTH """""«'

SOULAGEZ VOS i
douleurs dans les
PIEDS ET JAMBES
Par ce bain de pieds curatif

Pour défatiguer voi pieds et  ̂• _ ^calmer vos douleurs, prenez un -—^- xTJ m̂Tbain saltrnti1! 1res chaud et avec ^V%^^"̂ ^_un litige lin imprégné de cette enu /K\/J_bk_ J_Aeuratlve et laiteuse faites des appll- \ y Mm _ %m_y §
cations répétées aux en- JJ3L f JBf ' '•"" ;'' "¦ -^-fii
droits douloureux des Juin- i j £ ?>  j  tK ^JSÊrvÀ
Des. Les Sal l ra te . Rodell . 7~o /JK^SH 0dégngentdel'oxygènenals- 0\ /«i H o
saut.  Ces bulles médlca- __
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__

S_W>. o
menteuses pénètrent les roftSPfln Hr sjjïkpores , délassent les mus- _#***? J8S BE_ ^_V
clés, calment les nerfs et T j  "/ sSJS^ ŜEaKPtissus endoloris , décollent / JBÈtW "s^&Siet font d i spara î t re  les \l r iM_W ~/ "J1_lcouches de peau durcies : o «&&) o'« *¦»- amollis par ce moyen o^^_^"x• -'JBr
Inof fens i f  les cors s'enlè- ° * ^*
vent avec les doigts entièrement et sans douleur.
Saltrates Rodell. Toutes pharmacies et drogueries.
Ublmann Eyraud S. A,, Agonis Généraux pour U Suiuo, Genève

U T I L I  SEZ LES

SALTRATES RODELL
pour votre toilette, vous économiserez votre savon

Confiez-nous votre literie
REMONTAGE N ETTO Y A G E

consciencieux des ,ie
S O M M I E R S  D U V E T S

rembourres L/ xt Xj lJLi Xj iJ iiO
Charponnage garanti ne 
déchirant pas le crin et LAVAGE DES FOURRES

aspirant la poussière Installation spéciale

AU CYGNE
B USE R & FILS - NEUCHATEL

Faubourg du Lao 1 - Tél. 5 26 46

Démonstration du gril

#̂ +6F+
/f\BEjffi 12-13-14 mars
t\ ̂ ^̂ Tf iK l  Economis e beurre , huile, graisse , cuisine
\ ^_5E3fe°J-^PT succulente , facile à digérer.
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OUDROM  ̂J
Le nouveau produit ,.VAILIANT.,de Paris 1 J

Meubles combinés
choix énorme dans tous les
genres et au plus bas prix,

chez
Meubles G. MEYER

Faubourg de l'Hôpital 11
NETJCHATEL

A vendre une bonne

jeune vache •
pour la montagne. — Albert
Gaschen fils, Bevaix.

Fabrique de chapeaux
O. MARIOTTI - Rue de l'Hôpital 5

Nous prions notre honorable clientèle de s'y prendre
assez tôt pour les transformations.

Chapeaux de tous genres depuis Fr. 8.90
Réparations Fr. 2.80

M O D È L E S  U N I Q U E S

Epicerie-
mercerie

fc remettre dans localité du
Vignoble. Chiffre d'affaires
rjuvé. Offres sous P 1562 N

Publlcitas, Neuchâtel.
A vendre, aveo toute garan-

tie, une bonne

jument
de trois ans, primée par 70
points. Chez René Mast, la
Charbonnière, les Bavards.

Communiants
A vendre deux beaux com-

plets, état de neuf. Belle occa-
sion. Sans coupon. Demander
l'adresse du No 693 au bureau
de la Feuille d'avis.

Transports
Nous faisons transports et

livraisons aveo camion 1 •/
tonne fc prix Intéressant, pour
service iréguller ou répété. —
Téléphone 6 13 49, Neuchâtel.

On cherche fc louer un

bateau à rames
Jusqu'à mi-Juillet. S'adresser fc
J.-B. Monnler. Eglise 2,

MARIAGE
Dame ayant de bonnes rela-

tions se recommande aux per-
sonnes désirant se créer loyer
heureux. Discrétion. Succès.
(Fondé en 1924) . CASE TRAN-
SIT 456, BERNE. AS SO B

POUR TOUTE
transformation
ou réparation

de bijou on d'argenterie
adressea-Tous fc

H. VUILLE
BIJOUTIER-ORFÈVRE

Vls-a- vis dn Temple du bas

Apprenez à

danser
chez M"8 Monnard
3, Beaux-Arts — Tél. 5 20 38

pli Fiancés - Attention 0m
|r?||| Extraite d'un achat Important, IlÉlf
Pmii Je suls à même de vous offrir! jg|fcï
pl K̂ Chambres à coucher face» et m£f M
|&|il côtés en VERITABLE NOYER |̂ ^ |
|j |pi| POU, garanti 5 ans, §1111

1 8 e  
composant de: wne armoire trois |P!||

portes , dont deux galbées ; une _$ Ê̂coiffeuse-commode dessus en verre; WÊ_fî
deux tables de nuit dessus en verre; W*[W.
deux bois de Ut ; deux sommiers fe§â

BSSJKï métalliques ; deux protège -matelas; WÊm
WÊÊÊ àeux Irois-coins ; àeux matelas à ŵ->m
p£M ressorts < Robustas >, garantis dix Bf e f i
||K§S ans; deux duvets mi-éaredon; deux p f @
3̂ traversins ; deux coussins. t$0à

|||îdS La chambre complète (donc |£^Éj
pil̂ f literie comprise) pour le prix B 39
y%*j unique de _m M —*- ¦*¦ KÊMM Fr. 1495.- M
i&*i| Fiancés, c'est avec plaisir que je M v̂j
W&gfi vous réserverai cette magnifique î0$â
m?%â chambre, sans frais , jusqu'à votre |ÏX>
fpWçl mariage t... WÊÊM
^& A VOIR SEULEMENT CHEZ WÊ

M ME UBLES M
M G. MEYE R m
j£f/^| Faubourg de l'Hôpital 11 
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Grand défilé de mode
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des nouveautés de printemps et d'été

en toêes « Caxtesca » etc.
avec concours de la plus belle robe

et du plus beau chapeau

dans les salons de Beau-Rivage
MARDI 17 MARS, après-midi dès 16 heures précises,

le soir dès 20 heures.

ENTRÉE : Fr. 1.50 ON DANSERA dès 22 heures
Le bénéfice sera versé au profit de la Pouponnière neuchâteloise

Maison SAVOIE-PETITPIERRE S. A.
Maison DURST, mode. ;

VISITEZ

"EXPOSITION
Mercredi, jeudi, vendredi
tlIMMMIIIHIIIIIIIHIIIMIMIIIIIHIMIIIIIHIIIf IHIIIIIIt IIIIMIMImillllMlllll

11, 12 et 13 mars 1942
iitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiitiiiiiiHtiiiiiiiiitiiiiiiniiiiniiiiiiiiiiiHiii

â Jt '9Câtd Centoal
Neuchâtel

Modèles de printemps

Robes et costumes
en tricot et jersey de laine

ENTRÉE LIBRE

J. MULLER <& C°
TRICOTAGES

MUNCHENBUCHSEE

Une belle permanente
Une belle coiffure

ATJ SALON
A. CASTELLANI
Chavannes 7 - Tél. 5 12 30

Installation moderne

MADEMOISELLE

ROSE SIMIEN
MASSEUSE-PÉDICURE
Rue du Bassin 10

TéL 6 26 25 *

# 
Université de Neuchâtel

FACULTÉ DES LETTRES

Mercredi 11 mars 1942, à 17 h. 15, à l'Aula

COMMÉMORATION
du centenaire de la mort de

STENDHAL
M. Charly Guyot : L 'actualité de Stendhal.
M. Alfred Lombard s Stendhal et l 'Italie.
M. XZd. Bauer : Stendhal et la France.

LA SEANCE EST PUBLIQUE P1524N

Belles-Lettres
commémorera le mercredi 18 mars 1942, à 20 h. 15, en
son local , Salnt-Honoré 3, le centenaire de la naissance

de Stéphane MALLARME
PROGRAMME :

J.-P. ZIMMERMANN : Hommage à Mallarmé.
M. EIGELDINGER : Quelques poèmes du maître (lecture),
CH. GUYOT: «L'après-midi d'un faune ».

Musique de Debussy sur ce poème (dïsque).
Toutes les personnes qui désirent assister à cette manifestation
sont priées de l'annoncer «Au Ménestrel » jusqu'au samedi

14 mars 1Q42

Société d'horticulture et de viticulture
de Neuchâtel et du Vignoble

Conférence publique et gratuite
Jeudi 12 mars, à 20 heures

Grand auditoire de l'annexe du collège des Terreaux
Sujet :

Les plantes bulbeuses à fleurs
de nos jardins

AVEC PROJECTIONS EN COULEUR
par M. Zwicky, représentant des graines Vatter, à Berne

On oherene à acheter une

chambre à coucher
simple, à un ou deux lite. —
Adresser offres écrites à O. O.
702 au bureau de la Feuille
d'avis.

Argenterie usagée
est achetée

anx meilleurs prix dn jour

H. Paillard, Seyon 12
On cherene à acheter un

voilier
lesté ou dériveur. Offres avec
détails et prix à case postale
367, Neuch&tel.

On cherche à acheter d'oc»
casion ¦ 

JJ j

un voilier
de préférence 6 m. 50. Paire
offres écrites sous J. S. 696 au
bureau de la Peullle d'avis.

On cherche à acheter d'oc-
casion un beau

lavabo
de porcelaine pour coiffeur. —«
Adresser offres écrites à H. R.
699 au bureau de la Peullle
d'avis.

Bicyclettes
usagées

sont achetées au plus haut
prix, même hors d'usage. Paire
offres à M. Gerber, Evole 13,
Neuchâtel.

Argent comptant
Meubles, literie, lingerie,

vaisselle, verrerie, pendules,
glaces, làbleaux, livres, étatns,
cuivre, bibelots, sont acheté»
aux medlleures conditions.

Maurice Gulllod
TRÉSOR 2

AVIS
MORTUAIRES

Ces avis sont reçus
au bureau du journal
jusqu'à 17 h. 30 pour
paraître dans le numé-
ro du lendemain.

Pendant la nuit, ils
peuvent être remis di-
rectement au journal,
3, rue dn Temple-Neuf,
ler étage, JUSQU'A
3 HEURES DU MATIN.
A cet effet, prière d'ap-
peler au moyen de la
SONNETTE DE NUIT
placée à droite de la
porte d'entrée.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
plet  et d'écrire très li-
siblement , surtout les
noms de fami l l e  et de
localités.

Nous rappelons que
les avis expédiés du
dehors doivent arriver
à Neuchâtel au plus
tard par le dernier
train - poste du soir.
Passé ce délai , ces avis
peuvent être transmis
p ar téléphone à notre
hureau, sans responsa-
bilité de notre part.
Téléphone 512  26. Ser-
vice de nuit de 21 h. à
3 heures du matin.

« Feuille d'avis
de Neuchâtel ».

Machine à coudre
« NAUMANN », en bon état.
Bon marché. Helnirlch, Evole
No 24.

A vendre ou à échanger,
contre du Jeune bétail,

une charrue
Hott, une herse, alnsrt qu'un

camion
à l'état de neuf. S'adresser à
Jules Grossmann, Petit-Martel. Votre

salle à manger
doit durer et elle doit
vous plaire dans 10 ans
autan* qu'aujourd'hui.

TJn homme du métier
pouinra mieux vous con-
seiller. — Adressez-vous
donc &

ShuiJbal
MEUBLES - PESEUX

Ses 36 ans de pratique
du métier et d'expérience
méritent votre confiance.

La délicieuse
sauce à salade
l'Ecole hôtelière
à base d'huile (5 %) est en
vente durant le mois de
mars contre remise du
coupon de 60 gr. beurre-
graisse No 11.8 de la carte
d'alimentation.

Ea vente dans toutes les
succursales de la Société de
consommation, au magasin
Stotzer et à la boucherie
Rohrer.



CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Un compositeur neuchâtelois
honoré

Le Conservatoire de musique de
Genève vient de choisir, pour le
concours de virtuosité de sa classe
de j lûte , une composition musicale
de M. Georges Mayer , instituteur à
la Chaux-de-Fonds, intitulée « Drya-
de » et dont la critique musicale a
déjà vanté la valeur.

Le nouveau recteur
de l 'Université de Lausanne

Le Sénat universitaire a design
comme recteur de l'Université de
Lausanne pour la période du 15 oc-
tobre 1942 au 15 octobre 1944 M.
Roger Secrétan, professeur de dro it
commercial et de droit des obliga-
tions.

Un livre par jour

« Feu Monsieur le duc »
par M. Paul Morand

M. Paul Morand n'est j amais si
p laisant que quand il dépeint ce
qu'il appelle « la Société ». C'est
sans doute parce qu'il la connaît
bien, sa carrière de dip lomate
l' ayan t conduit dans les salons les
p lus divers et peut-être aussi les
p lus curieux. Il apporte à créer ses
personnages une précision à la f o i s
narquoise et hautaine qui fait  de
lui un incomparable pe intre des
mœurs actuelles. Les deux nouvelles
qu'il vient de réunir en volume sous
le titre « Feu Monsieur le duc » sont ,
à cet égard , une réussite. Alors que
la première est tout entière d' une
étincelante fantaisie , la seconde est
d' une verdeur et d'une fraîcheur ra-
res. Ni l'une ni l'autre n'ajoutent à
la réputation du brillant auteur de
« Tendres stocks »... ; mais elles la
confirment. (g)

(Edit. du Milieu du Monde , Ge-
nève.)

Le concours de Tête de Ran

Voici l'équipe du S. C. Neuchâtel qui a gagne dimanche a Tête de Ran,
avec 14,65 points le challenge inter-clubs du classement combiné descente-
slalom : De gauche à droite : E. Quinche, M. Bonnet, D. Casty et J.-M.
Morin. Les autres équi pes classées sont les suivantes : 2. Ski-club la

Chaux-de-Fonds, 80,69 p. ; 3. Ski-clnb Bienne, 153,96 p. ;
4. Ski-club Neuchâtel II, 189,88 p.

u* vie oe NOS SOCIéTéS
Club neuchâtelois d'aviation

Le Club neuchâtelois d'aviation a tenu
sa 15me assemblée générale, samedi, à
Auvernier, sous la présidence de M. An-
dré Tripet , qui retraça l'activité du club
au cours de l'exercice écoulé. Le vol à mo-
teur n'a pu être poursuivi à cause de la
mobilisation et des restrictions qui en
découlent. Le groupe de vol à voile par
contre s'est montre très actif . Sept cent
neuf « starts » ont été effectués sur l'aé-
rodrome de Flaneyse et huit brevets de
pilotes ont été délivrés par l'Aéro-club
suisse à des membres du groupe ayant
subi avec succès les épreuves réglemen-
taires. Parmi ces huit brevets, signalons
deux brevets C qui ont été obtenus par
MM. Jeanbourquln et Franz, de la Chaux-
de-Fonds, en partant au treuil depuis la
Tourne.

C'est avec une satisfaction bien légiti-
me que les membres ont enregistré les
brillantes performances qui ont été réali-
sées par deux de nos pilotes les plus mé-
ritants : MM. de Chambrier et Guénat.

Dans le domaine plus modeste de la
construction de modèles réduits, signa-
lons que nos Jeunes fervents de ce sport
se sont vus doter d'un nouveau local si-
tué au centre de la ville qui leur permet-
tra d'Intensifier encore leur activité.

Après la reddition des comptes pour
1941 et la fixation des cotisations pour
1942, M. Tripet décrivit en quelques mots
le programme d'activité en 1942.

Après l'adoption du budget pour 1942,
l'assemblée générale a procédé à la réélec-
tion de son comité. EUe a confirmé dans
ses fonctions M. André Tripet.

L'ancien président, M. Fernand Lambe-
let, a été nommé membre d'honneur.

TJn souper suivit cette partie adminis-
trative. Enfin, une partie récréative pré-
parée par MM. de Chambrier et Guenat
termina l'assemblée. Ed. H.

A la section de Serrières
de la S. F. G.

L'assemblée générale de la section de
Serrières de la Société fédérale de gym-
nastique a eu lieu récemment, en pré-
sence de près de quarante membres d'hon-
neur, honoraire et actifs. Le comité, réé-
lu, est formé comme suit : président: An-
dré Hofer; vice-président: Louis Vuille-
min ; secrétaire: Willy Testuz; caissier:
Marcel Zlnder; moniteur: Fernand Maire;
sous-moniteur: Roger Cavadini; matériel:
Maurice Noyer et Jacques Pârlsod.

Les différents rapports firent état de la
réjouissante activité des membres et des
pupilles en 1941. L'insigne sportif fut re-
mis à plusieurs sociétaires. Pour cette an-
née, outre les tournois de balle au pa-
nier, la section participera à la fête ro-
mande décentralisée.

A l'Union cadette
de Neuchâtel

Ce groupement si sympathique, auquel
l'instructeur-chef , M. R. Gaschen donne
une vitalité remarquable, avait samedi sa
soirée à, la Grande salle des conférences.
Spectacle des mieux venus, baigné d'une
atmosphère de Jeunesse, et qui permit
d'applaudir après une Introduction du
oasceur Méan, et un beau prologue en
trois tableaux la délicieuse pièce « Cen-
drtllon », de Mme Camylle Hornung, qui
fut parfaitement rendue et souleva des
applaudissements nourris.

Le spectacle de l'après-mldl réunissait
tout un petit monde qui y prit grand
plaisir.

L'Union cadette vient d'affirmer, une
fols de plus, sa vitalité, et de marquer le
rôle qu'elle Joue dans notre Jeunesse.
Union can tonale neuchâteloise

de la Société suisse
des commerçants

lies délégués des cinq sections de cette
organisation d'employés, dont l'effectif en
progrès constants atteint 2500 membres
en pays neuchâtelois, a tenu son assem-
blée annuelle le 7 courant, à Neuchâtel.

lies mandataires des sections décidèrent
notamment de poursuivre leurs efforts
pour le développement professionnel du
personnel commercial, facilitent ainsi aux
chefs d'entreprises le choix de collabora-
teurs qualifiés. Les délégués expriment le
vœu que les administrations publiques
et les établissements officiels appelés à
engager du personnel exigent des commis
et employés la présentation du certificat
fédéral de capacité, Institué par la So-
ciété suisse des commerçants, et délivré
â la suite d'épreuves organisées en com-
mun avec les autorités, ou d'un titre
équivalent.

Considérant que l'Institution d'une as-
surance vieillesse répond & une impérieu-
se nécessité sociale, l'assemblée recom-
mande vivement la signature de l'Initiati-
ve en cours dans notre canton. Se fon-

dant sur les résultats de l'enquête orga-
nisée par le comité central, à laquelle
participèrent 20,000 sociétaires, elle cons-
tate avec regret que la situation de nom-
breux employés et devenue critique à la
suite de la hausse du coût de la vie, cette
dernière n 'ayant pas été compensée rai-
sonnablement par le versement d'alloca-
tions de vie chère, quoique 11 faut recon-
naître que certaines entreprises ont fait
le nécessaire. Des pourparlers actuelle-
ment en cours entre les sociétés d'em-
ployés et les associations centrales d'em-
ployeurs aboutiront prochainement à un
résultat satisfaisant.

dans notre pays
iiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiiiiiiiiiiiiiiii i iiiiiiiiiiiiiiiiiii i

I er champ ionnat
d'armée à Davos
Voici, à l'issue du cham-
pionnat, la cérémonie de
la remise des trophées aux
vainqueurs par le général
Guisan. — En médaillon :
le sergent Max Muller, de
Sierre, gagnant de la course
individuelle, effectue son

exercice de tir.
(VI. B. 9823 - 9829)
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I Notre situation B
I alimentaire B
|jj| Le rationnement, qui s'étend continuellement à de nouvelles WÛ
|2 denrées, nous montre combien est difficile notre situation ali- fjjà
H mentaire. ÈJ

fl Dans les circonstances actuelles, les aliments de conserve jouent fca.
H un rôle de plus en plus important. Ce sont de grandes réserves . .:
M de nourriture, constituées en été, au moment de la récolte, et fé^
H mises à notre disposition en hiver. |t|
fl Mais un sérieux danger menace notre industrie des conserves. gyj
M Le fer-blanc, indispensable à la fabrication des boîtes, est rare et j Î
Kg le deviendra de plus en plus. Or, sans boîtes, nous n'aurons pas x|:3
H de conserves l'hiver prochain. (Les légumes ne peuvent pas être *ïi
B conservés, comme les confitures , dans des boîtes en carton ou g*
H dans des seaux en bois.) C'est pourquoi nous vous adressons un f^

I pressant appel I
S Nettoyez immédiatement les boîtes de conserves et li
3 rendez-les à votre magasin d'alimentation. Comme vous |r|
H le savez, celui-ci vous bonifie: &j
B 5 centimes pour la boîte en fer-blanc 1/1 %'4
_f 3 centimes pour la boîte en fer-blanc ]

/g (boîtes hautes) $J|
B En rendant régulièrement les boîtes de conserves vides, vous kl3
H apportez votre petite contribution - mais une contribution im- fcf
.13 portante - à l'approvisionnement de notre pays et vous per- ffg
M mettrez à votre magasin de continuer à vous livrer des conserves. |.îlfit Nous vous remercions à l'avance de votre bonne volonté. gî

ma ROCO Fabrique de Conserves de Rorschach S.A. jpg

Journée des femmes neuchâteloises
Neuchâtel, 15 mars 1942

Salle des Conférences, avenue de la Gare 4

PROGRAMME :
10 h. Culte( Mlle Stroele, licenciée en théologie.
10 h. 30 Conférence de M. Lalive : « Situation alimen-

taire de la Suisse >.
12 h. Pique-nique au restaurant de la Paix (se munir

de provisions).
14 h. Film : « Aide à la paysanne ».
15 h. Conférence de M. Mothi : < Responsabilité de la

femme suisse dans les temps actuels ».

DÉTECTIVE
PRIVE

Case gare 23. Tél. 5 41 17
NEUCHATEL

Si vous souff rez des
pieds, si vous vous
f atiguez f acilement,

demandez des
conseils gratuits
les mercredis et

vendredis ;
ponr les autres jours , seu-
lement snr rendez-vous.

Avec notre nouveau sup-
port plastique, il n'y a plus
de fatigue ni de douleurs,

soulagement immédiat.

J. Sim ili
Neuchâtel Seyon 3

| SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 

Grande Salle des Conférences
Jeudi 12 mars 1942, à 19 h. 45 précises

4™ CONCERT
D'ABONNEMENT

avec le concours de

Mme MARIA HELBLING, cantatrice
et de

l'orchestre de la Suisse romande
Direction :

ERNEST ANSERMET
Voir le « Bulletin musical » No 223

PRIX DES PLACES: Pr. 5.50, 4.40, 3.30 et 2.20 (Impôt
J compris) - Location et vente du c Bulletin musical»:

«Au MÉNESTREL » et le soir du concert à l'entrée
RÉPÉTITION GÉNÉRALE: Jeudi 12 mars, à 14 heures

Entrée gratuite pour les sociétaires
Pour non-sociétaires: Pr. 4.40 - Etudiants: Pr. 220

ALPINA
COMPAGNIE D'ASSURANCES S. A., ZURICH

étudie et réalise aux meilleures conditions
des assurances dans les branches:

ACCIDENTS
RESPONSABILITÉ CIVILE

VOL PAR EFFRACTION
BRIS DE GLACES

DÉGÂTS DES EAUX
TRANSPORTS

Agence générale pour le canton de Neuchâtel:

M. CHARLY GISLER
Rue Purry 4. NEUCHATEL

Tél. 5 36 -18 |

1' =J

Cours d'allemand

L'Ecole normale
évangélique

du Muristalden à Berne
organisera, dès le 21 avril et dès le 21 octobre, des
cours spéciaux d'allemand pour

Suisses romands de 15 à 19 ans
Pour tous renseignements, s'adresser à la direction

de l'Ecole normale évangélique du Murietalden, à Berne,
Dr F. BURRL AS15906B

La Jeune Corporation romande des arts,
section neucliâteloise, a ses chefs et ses
séides ; ses chefs sont Jeunes, les séides
moins. Visiblement elle cherche à s'affir-
mer. Y réussit-elle du premier coup dans
l'exposition Joliment distribuée dans les
locaux du Conservatoire de musique ?
A-t-elle, par la voix de ses représentants
neuchâtelois, quelque chose d'inouï à fai-
re entendre ?

En art appliqué se présentent d'abord
les porcelaines peintes de Mme Neuhaus:
beaucoup d'or, de brillant , le tout tradi-
tionnel de métier comme de conception :
artisanat de qualité. Puis Mme Lehmann,
avec sa poterie gravée et ses faïences dé-
corées, d'une réserve disciplinée, dit un
mot très personnel, et le dit bien. Peu
Importe peut-être qu'elle l'ait dit ailleurs
comme aussi Mme Furer-Denz, de qui les
verres gravés, les tableaux brodés et les
fleurs sous verre sont tout Invention et
verve Jaillissante.

Vient ensuite la production publicitaire
de M. Alex. Billeter, d'un dynamisme à
fine pointe, et les dessins de mode, les
décorations de vitrine de M. Charles
Kung, très à la page sans être révolu-
tionnaire.

En peinture, il y a des aînés malheu-
reux, comme M. Albert Fahrny. qui des-
sèche le Jura sur des toiles crayeuses et
craquantes, ou heureux comme M. Pierre
Chatillon, aquarelliste virtuose de deux
bons paysages et de deux natures mortes
d'un faire et d'un rendu étourdissants.
TJn cadet est encore à la remorque, c'est
M. Danllo Galla, plus délié dans l'aqua-
relle que dans l'huile; mais M. Pierre De-
saules est plus personnel; on l'aime pour
son honnêteté et son labeur : de bons
dessins, un buste de plâtre qui a déjà des
qualités, des aquarelles en marche vers la
maîtrise et deux natures mortes à l'huile
où règne un auguste silence; quant à
M. Otto Braschler, où le situer, avec ses
deux figures meilleures que son paysage
de Hollande ?

Mais ce que la « Corporation » a d'es-
sentiel à dire, ne serait-ce pas Mlle Si-
mone Chappuls, sculpteur sur bois, qui
d'abord l'exprime, avec ses coupes aux
formes généreuses, son panneau décoratif
où les qualités de métier viennent au se-
cours d'une conception hésitante, son
« Chien basset » vrai et vivant ? Et ensui-
te MM. André Rosselet et Fernand Mo-
rel ? Ces deux peintres puisent aux sour-
ces de la peinture fran çaise moderne.
M. Rosselet, à grands plans cubistes, re-
nouvelle l'imagerie religieuse et le pay-
sage neuchâtelois ; M. Morel . orientaliste,
a un double don: coloriste généreux dans
ea peinture et très simplificateur. II est
un styliste du trait dans ses dessins,
voyez la « Meule », le « Cheval » ou le
« Chien ». S'il est un « message » dans cet-
te exposition, c'est chez ces trois Jeunes
chefs que vous le trouverez. M. J.

Exposition de la Corporation
romande des arts

l'acuité de théologie
de l'Université

On ne le sait pas encore assez: tant en
France qu'en Suisse, l'Eglise réformée est
en train de refondre sa conception litur-
gique et hymnologlque.

Ce sujet , M. Ch. Schneider, organiste, le
traitera vendredi soir, à l'Aula , en confé-
rence publique. Se plaçant sur le terrain
de l'histoire, 11 montrera le passage d'un
XlXme siècle décadent à un XXme nette-
ment constructif.

Une Importante partie musicale sera
assumée par M. Cari Rehfuss, basse.

Cette conférence-audition est spéciale-
ment destinée au public religieux.

Communiqués

L I B R A I R I E
ADMINISTRATION FÉDÉRALE

DES CONTRIBUTIONS:
LA CHARGE FISCALE EN SUISSE 1941
L'ouvrage que l'administration fédérale

des contributions vient de publier rensei-
gne de la manière habituelle sur les mo-
difications les plus importantes de la
législation fiscale en 1941 et sur la charge
fiscale des personnes physiques.

L'amnée 1941 a encore vu s'accroître la
charge fiscale. Si l'augmentation n'a pas
été aussi forte que l'année précédente,
c'est que la charge fiscale provenant des
Impôts cantonaux et communaux a subi
peu de changements. L'accroissement de
la charge fiscale est due principalement
à l'Impôt fédéral pour la défense natio-
nale récemment Institué qui comporte,
si on le compare à la contribution, de
criée qu 'il remplace, une extension d^l'assujettissement et une élévation des
taux d'impôts.

NOS OISEAUX
Le bulletin de février de « Nos oiseaux »

contient une nécrologie consacrée à M.
Hermann Russ, le philanthrope neuchâ-
telois; une étude sur le héron pourpré,
dont MM. Blumenstein , & Payerne, et G6-
roudet, à Genève, viennent de découvrir
qu'il niche en Suisse; une étude consa-
crée aux récents ouvrages sur les oiseaux;
un calendrier ornlthologique.
ANNUAIRE DES AUTORITÉS FÉDÉRALES

DE 1942
Cette publication fort utile qui donne

des détails Intéressants sur tous les mem-
bres des autorités civiles fédérales vient
de sortir de presse. Richement Illustrée,
elle apporte une contribution Importante
& la connaissance de nos institutions.

LA MONTRE SUISSE
La parution de l'annuaire cLa montre

suisse » est toujours saluée aveo intérêt
dans les milieux horlogers. Nous men-
tionnerons dans la dernière publication
c L'année horlogere 1941 », une revue que
la Chambre suisse de l'horlogerie consa-
cre à notre Industrie vitale; une analyse
de l'ouvrage définitif où M. Bemhard Le-
dermann, secrétaire de la Chambre suisse
de l'horlogerie, a montré le rôle de l'Etat
dans l'œuvre de réorganisation de l'In-
dustrie horlogere suisse. M. H. Mugeli du
Laboratoire suisse de recherches horlogè-
res à Neuchâtel donne une étude scien-
tifique sur les matières premières et les
produits de remplacement essentiels à
l'industrie horlogere. Cronos montre les
progrès que la science a faits dans la
technique horlogere et l'horlogerie en gé-
néral et les domaines dans lesquels les
tendances scientifiques se font Jour et
doivent se manifester; des statistiques de
M. G.-H. Frey sur « Les petites entre-
prises de l'horlogerie et bijouterie » et
« L'horlogerie-bijouterie et la statistique
suisse des dividendes ». Pour terminer,
trois études consacrent les mérites de
l'Information horlogere à la Chaux-de-
Fonds, de la Foire suisse d'échantillons &
Bâle et de l'Ecole d'horlogerie de Soleure.

Etat civil de Couvet
I Fé vrier 1942

NAISSANCES
20. Georges-Henri, à Henri-Louis NemMs.
23. Suzanne-Nelly, & Jean-Hermann

Barbezat.
MARIAGE CÉLÉBRA

28. Léon-Eugène Borel-Jaquet et Yolan-
de Grisel, Neuchâtelois.

DÉCÈS
10. Achille Blanc, né le 2 mars 1871, do-

micilié à Genève.
11. Alfred Juvet, né le 18 Janvier 1870.
20. Charles-Auguste-Henri Baumann, né

le 5 Janvier 1864.



LA VIE NATI ONALE
II suffira désormais

de faire 25 jours de service
pour être exonéré de la taxe

militaire
BERNE, 10. — Dams sa séance de

mardi, le Conseil fédéral a édir 'éles prescri ptions devant régir dès
1942, et jusqu'à nouvel ordre, la taxe
d'exemption du service militaire. Il
a maintenu les principes gén éraux
app li qués en cette matière depuis
1939, mais, en consi dération du fait
que les services exigés dorénavr> -t
des .militaires seront probablement
moins longs, il a fixé à 25 j'ours, au
lieu de 50 comme jusqu 'ici le ser-
vice annuel minimum exigé pour
entraîner la libérât f on plénière de
la taxe. Pour les hommes qui feront
moins de 25 jours, la taxe se rédui-
ra d'un vingt-ein'niième pour cha-
que jou r de service accompli durant
la dite période.

Encore une condamnation
pour trahison militaire

BERNE, 10. — Dans son audience
du 10 mars 1942, le tribunal terri-
torial 2 a a prononcé le jugement
ci-après:

L'accusé Hans Schreier, né en
1893, ancien intendant de_ l'arsenal
fédéral à Langnau, ex-capitaine, dé-
gradé par jugemen t du tribunal de
division 3 a en date du 5 mai 1941,
actuellement à l'étranger, est décla-
ré coupable de tentative de trahison
et de tentative de violation de se-
crets militaires et , en application
des dispositions y relatives du code
pénal militaire , condamné par con-
tumace, à 15 ans de réclusion, à
10 ans de privation de ses droits ci-
viques, à l'exclusion de l'armée et
aux dépens.

La politique de la Banque
nationale suisse

et le coût de la vie
A l'assemblée générale du 7 mars, dont

nous avons déjà parlé, après une allo-
cution Inaugurale du président, le direc-
teur général E. Weber, président de la
direction , a pris la parole pour un ex-
posé détaillé complétant le rapport pu-
blié sur l'exercice et dans lequel 11 tou-
cha à tous les domaines de la vie éco-
nomique suisse et rejeta formellement
l'idée de suivre une autre vole que la
politique financière appliquée Jusqu'ici.

M. Weber mit en garde notamment
contre une revalorisation du franc, car
ce serait une illusion de croire qu'une
revalorisation du franc aurait pour effet
de réduire les prix des importations ou
de freiner l'augmentation des prix. L'im-
portation et l'exportation sont à ce point
enchâssées l'une dans l'autre dans la vie
économique suisse qu'une revalorisation
du franc par exemple provoquerait immé-
diatement un renchérissement des pro-
duits d'exportation avec tous ses effets.
Le directeur souligna encore notamment
que le rapport entre les diverses mon-
naies est beaucoup plus stable au cours de
cette guerre que pendant la dernière. La
Suisse s'est toujours efforcée de main-
tenir dans des limites étroites les fluc-
tuations du cours du franc suivant les
Instructions du Conseil fédéral du 27 sep-
tembre 1936. La stabilité du franc suisse
par rapport â toutes les autres valeurs
importantes est sans contredit de l'Inté-
rêt de notre économie extérieure et Inté-
rieure. Les cours stables du change con-
stituent pour un pays dépendant large-
ment, au point de vue économique, de
ses relations avec l'étranger, la base né-
cessaire au trafic commercial. Le blocage
des avoirs suisses aux Etats-Unis a causé
plus de soucis que le problème du cours
du change. Bien qu'un adoucissement ait
été apporté à ces mesures de blocage,
en ce sens que les avoirs bloqués peu-
vent être employés pour l'achat de mar-
chandises dans l'hémisphère occidental ,
cette mesure n'en constitue pas moins
une sérieuse atteinte aux droits des neu-
tres. Afin de surmonter les difficultés
surgies pour la Suisse, la Banque natio-
nale a passé une convention avec les
banques, aux termes de laquelle l'acqui-
sition et la vente de dollars a été sou-
mise à> certaines restrictions. La Banque
nationale s'est vue obligée de faire mon-
tre d'une grande réserve dans l'acquisi-
tion de cette monnaie.

Le directeur général conclut: « Alors
que d'autres pays ont conduit leur poli-
tique monétaire au moyen de prescrip-
tions sur les devises, la Suisse a essayé
d'atteindre ce but par une collaboration
volontaire entre la banque d'émission et
les avitres banques. En comparaison des
prescriptions sur les devises qui englobent
tout le trafic, tout en l'alourdissant, les
conventions privées présentent le grand
avantage qu'elles permettent de trouver
plus facilement une solution qui corres-
ponde aux besoins de l'économie. On peut
constater avec satisfaction que les Ins-
tituts suisses de crédit entrant en ligne
de compte soutiennent la banque d'émis-
sion et l'aident à vaincre les difficultés
que soulève le trafic International des
paiements. Malheureusement, 11 ne faut
pas s'attendre a ce que ces difficultés
s'aplanissent prochainement. Une colla -
boration compréhenslve de tous les mi-
lieux économiques demeure pour l'avenir
uno nécessité absolue. Pour autant que
cela dépendra d'elle, la banque d'émis-
sion prendra dans le domaine monétaire
les mesures qui serviront le mieux l'en-
semble de notre économie. »

La réglementation
du prix des vins

pour les producteurs
BERNE , 10. — Le service fédéral

du contrôle des prix communique
ce qui suit :

Dans le cadre de la nouvelle ré-
glementation du marché suisse des
vins, le service fédéral du contrôle
des prix a promul gué, vers le milieu
du mois dernier , comme on s'en sou-
vient, des prescriptions fixant les
marges maximums- pour le commer-
ce, les hôteliers, cafetiers, etc.

Afin d'arriver à une réglementa-
tion générale, il s'est avéré néces-
saire de procéder de la même façon
en ce qui concerne les producteurs.
Par conséquent , le service fédéral du
contrôle des prix a promulgué, en
date du 5 mars 1942, des prescrip-
tions f ixant  les prix des vins blancs
de la récolte 1941 à payer aux pro-
ducteurs pour les moûts pris au
pressoir.
Provenance en (r. par litre

Genève . 0.85 à 0.95
Vaud

Petite Côte et Morges . , . 0.85 - 0.95
Côte courant . . . . . . .  0.95 - 1.—
Côte choix. • ¦. . . <**- ," • , 1.05-1.15
Lavaux courant . . . ". . . 0.98 - 1.10
Lavaux choix, ; . , . . .  1.20 - 1.30
Yvorne - Aigle 1.45 - 1.60
Grandson - Concise . . , . 1.05 - 1.10
Nord du canton. . . . . . 1. 1.05

Neuchâtel blano . . . .  1.10 - 1.13
Lao de Bienne . . . . .  1.10
Fribourg Vully 0.90-1.—
Valais

Fendant de Sion ler choix 1.30 - 1.35

Ces prix s'entendent comme prix
de base pour le calcul des marges
de bénéfice, conformément aux pres-
criptions précitées; les montants su-
périeurs représentant les taux limi-
tes pour les vins de premier choix
de qualité courante. Eu égard aux
quantités restreintes des vins rou-
fes, on a renoncé pour le moment

fixer le prix à payer aux produc-
teurs pour ces crus.

La promulgation de ces prescrip-
tions crée une base légale pour une
réglementation saine du marché suis-
se des vins.

Un hôtel détruit par le feu
à Zermatt

SION, 10. — Dans la nuit de lundi
à mardi , un incendie a presque en-
tièrement détruit l'hôtel Walliser-
hof , à Zermatt. Les dégâts sont très
importants. Deux employés, le por-
tier et une sommelière, ont été bles-
sés.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o m offre
OBLIGATIONS 9 mars 10 mars

3 % % Ch. Fco-3ulsse Ô35.— 530.— ex
3 % Oh. Jougne-Eclèp. 505.— 605.—
3%  Genevois à lots.. 126.— d 127.—
5 % Ville de Rio 106.- 106.- d
6 %  Hispano bons .. 194.— d 195.—

ACTIONS
Sté fin. italo-suisse.. ]•— d 107.—
Sté gén. p. l'Ind. élec. !«•- <J 165.- d
Sté fin. franco-suisse 50.— d 50.— d
Am . europ. secur. ord. 23.— 23.25
Am. europ. secur . prlv. 280. — d 280.— d
Cie genev. ind. d. gaz 280.— 275.—
Sté Iyonn. eaux-éclair. 98.— d 98.— d
Aramayo 38-60 S»-75
Mines de Bor 105.- d — .—
Chartered ' 12 50 12.50
Totis non estamp. .. 133.— 140.—
Parts Setif 197.— d 200.—
Flnanc des caoutch. 11.50 o 11.50
Electroiux B 63.- 64.50
Roui, billes B (SKF) 197.- d 199.50
Separator B 60.- d 62.-

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 9 mars 10 mars

3 % C.FF. dlff . 1903 100.85 % 100.85 %
3 % C.F.F 1938 97.40 % 97.30 %
3 %  Défère BP1 1U36 102.50 % 102.45 %
3 K-4 % Déf . nat. 1940 105.30 % 105.15 %
3 % %  Emp. féd. 1941 103.60 % 103.50 %
Z V . %  Emp. féd. 1941 ; 00.65 % 100.60 %
3 %  Jura-llmpl. 1894 103.-%  102.85 %
3 % Goth. 1895 Ire h. 102.50 % 102.40 %

ACTIONS
S.A Leu et Cie, Zurich 380.— d 380.—
Banque fédérale S.A. 376. — d 37ô.—
Union de banq . sulss. 620.— ex 615.— d
Crédit Suisse 530.-ex 527.-
Crédit foncier suisse 312.— 310.— d
Bçue p. entrep. élect. 454.— 450.—
Motor Columbus .... 335.— 336.—
Sté suisse-am. d'él. A 77.- d 77.- d

i. Neuhausen .. 3315.— 3310.—
C.-F. Bally S. A 980 - o 950.- d
Brown , Boverl et Co 730.— d 730.—
Conserves Lenzbourg 2100.— o 2050.— d
Aciéries Fischer 1060. — 1055.— d
Lonza 910.- 912.-
Nestlé 832.- 833.-
Sulzer 1320.- 1310 -
Baltlmore et Ohlo .. 22.50 22.50
Pensylvanla 98.50 98.50
General electrlc 132. — d 134. — d
Stand. OU Cy of N. J. 162. — d 166.—
Int . nlct. Oo of Can. 138.— d 138.— d
Kennec. tlopper Co .. 149.— 151.—

tgom Ward et Cb 136.- 138.-
Hlsp . am. de electrlc 1090.— 1080. — d
Italo-argent. de elect. 137.— 138.—
Royal Dutch 296.- 285.-
Allumettes suéd. B .. 10.60 d 10.50

BOURSE DE BALE
ACTIONS 9 mars 10 mars

Banque commerc. Bâle 342.— d 340.—
Sté de banque suisse 470.— 468.50
Sté suis. p. l'Ind. élec. 416.— 416.—
Sté p. l'mdust. chlm. 6320.— d 6300.— d
Chimiques Sandoz .. 8050.— d 8050.—
Schappe de Bâle .... 1025.— 1020.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 9 mars 10 mars

Bque cant. vaudoise 670.— o 667.50
Crédit forK er vaudois 675.— o 672.50
Câbles de Cossonay .. 2140.— 2150.— o
Chaux et ciment S. r. 560. — d 560.— d
La Suisse, gté d'assur. 3550.— d 3575. — d
Sté Romande d'Elect 440.— 447.50
Canton Fribourg 1902 15.75 o 15.75
Oomm. fribourg. 1887 92.50 92.50

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
Les chiffres seuls indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS 6 mars 10 mars

Banque nationale .. 685.— d 690.— d
Crédit suisse 535. — d 528.— d
Crédit fonc. neuchât. 575.— d 575.— d
Sté de banque suisse 472. — d - d
La Neuchâteloise .... 490.— o 485.— d
Câble élect. Cortaillod 3370.— O 3350.— d
Ed. Dubled et Ole .. 525.— o 525.—
Ciment Portland .. .. 900.— d 900.— d
Tramways Neuch. ord. 450.— d 450. — d

» > prlv . ",*,— o 500.— d
Imm . Sandoz, Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts .. 300.— d — .—
Klaus 110.- d 110.- d
Etablissent Perrenoud "f0 .— d 370.— d
Zénith S. A. ord 135.— d 140.— d

» » prlv. 135.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3% 1902 102.75 o 102.75
Etat Neuchât. i% 1930 101.50 101.50 d
Etat Neuchât. 4% 1931 103.25 0 102 50 d
Etat Neuchât. 4% 1932 103,50 103.— d
Etat Neuchât . 2% 1932 94.- 94.—
Etat Neuchât. 4% 1931 103.50 103.50
Etat Neuchât. 3% 1938 99.25 d 99.25 d
Ville Neuchftt . 3 % 1888 101.- d 101.- d
Ville Neuchftt . 4 K 1931 103.50 103.50
Ville Neuchftt. 4% 1931 103 25 d 103.26 d
Ville Neuchftt . 3y. 1932 102.- d 102.- d
Ville Neuchftt . 3% 1937 101.— d 101.- d
Ville Neuchftt. 3% 1941 101.50 d 102.- d
Ohx-de-Ponds 4% 1931 80.- d 80.- d
Locle 3 % %  1903 .. 75.- d 75- d
Locle 4%  1899 77.— d 76.- d
Locle 4 ^  1830 76.- d 78.- d
Salnt-Blalse 4^% 1930 101.- d 101.- d
Crédit F. N . 3%% 1938 101.- d 101.- d
J. Klaus 4\4 1931 .. 101.50 d 101.50 d
Tram, de N. 4%% 1936 101 50 à 101.50 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.- d 100. - d
Suchard 3 % 1941 ..• 101.26 d 101.- d
Zénith b% 1930 .... 101.25 d 101.26 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

7 mars 9 mars
Allled Chemical et Dye 125.50 125.2a
American Can 60.— 59.75
American Smeltlng .. 38.25 38.62
American Tel. et Teleg. 121.— 122.25
American Tobacco «B» 44.— 43.62
Bethlehem Steel .... 59.— 59.26
Chrysler Corporation 50.75 51.50
Consolidated Edison 12.— 12.—
Du Pont de Nemours 112.50 110.75
Electric Bond et Share 1.— 1.—
General Motors 33.86 33.88
International Nickel 26.37 26.75
New-York Central .. 8.37 8.25
TJnlted Alrcraft 30.26 30.38
TJnited States Steel .. 50.12 50.12

Cours des métaux à Londres
et à New-York

jl (Clôture ) 7 9
Londres. Etam 258.50 258.50

I' - Or 168.- 168.-
— Argent .... 23.50 23.60

New-York : Oulvre .... 11.75 11.76
1 — Plomb .... 6.50 6.50

- Etain .... 8.26 8.23

Assemblée générale de la Banque
nationale suisse

Samedi s'est tenue, â Berne , la 34me
assemblée générale ordinaire des action-
naires de la Banque nationale suisse.

L'assemblée générale approuva à l'una-
nimité le rapport de gestion et le rap-
port de la commission de revision, ainsi
que le compte de profits et pertes et le
bilan de l'année 1941. Le bénéfice net,
déduction faite du versement au fonds
de réserve , s'élève â 4,753,120 fr. H est
réparti comme suit, conformément à la
proposition de l'administration: 1,250,000
francs pour le versement d'un dividende
de 5%; 250,000 fr. pour le versement d'un
superdividende de 1%; 3,253,120 fr. à- ver-
ser à la caisse d'Etat fédérale.

L'assemblée examina ensuite une pro-
position présentée par quinze représen-
tants du Mouvement de l'économie fran-
che et exposée par M. Jean Bernouilll ,
de Bâle.

Sur 50,565 votants, 82 se prononcèrent
pour la proposition et 50,483 contre.

TTn lon de Banques suisses
L'assemblée générale ordinaire des ac-

tionnaires du 6 mars a adopté le rapport ,
le bilan et le compte de profits et pertes
et a décidé de répartir un dividende de
5% conformément aux propositions du
conseil d'administration.

Société anonyme Len & Cie, Zurich
. L'assemblée générale a ratifié les pro-

positions des organes administratifs rela-
tives à la répartition du bénéfice net et
& la distribution d'un dividende de 4%
au capital-actions de priorité de 18,000,000
de francs.

La défense de N. Léon BSum
L ancien chet du parti socialiste revendique

les « heureux résultats » de sa gestion

LES DÉBATS DU PROCÈS DE RIOM
(SUITE DE LA P R E M I E R E  PAGE)

Les dérogations aux quarante
heures n'ont été appliquées qu'en
décembre 1937, fait-il alors remar-
quer à l'inculpé, c'est-à-dire dix-huit
mois après le scrutin de 1936.

Cette accusation. M. Blum ne l'ac-
cepte pas et, fourrageant dans ses
dossiers, il exhibe une circulaire de
décembre 1936 autorisant des déro-
gations aux quarante heures d'ans
l'industrie métallurgique.

Bref , durant des heures, M. Blum
ne cessera non seulement de reven-
diquer ce qu'il appelle les heureux
résultats de sa gestion, mais encore
en mettant en relief son rôle de
conciliateur entre patrons et ou-
vriers, de tenter de démontrer qu'en
appliquant les lois sociales inscrites
au programme électoral du parti, il
fut souvent suivi par l'unanimité
du parlement.

LES0QCCUPATIONS D'USINES
Arrive alors le morceau plus co-

riace des occupations d'usines. Le
réquisitoire lui reproche de n'avoir
rien fait pour les faire cesser et, de
ce fait , d'avoir compromis l'effort
d'armement.

Une fois de plus, M. Blum dévoi-
le toutes les ressources de son élo-
quence nerveuse et saccadée, pour
porter le débat sur un terrain moins
défavorable à sa thèse.

Si la troupe ne fut pas employée
pour libérer les usines, c'est, selon
lui,- afin d'éviter les horreurs de la
guerre civile, et d'ailleurs, quel be-
soin âvait-on d'envisager ce systè-
me, ajoute-t-il non sans astuce, puis-
que les « grands patrons — c'est de
Renault qu'il s'agit alors — accep-
taient sans discussion les augmen-
tations de salaires, objet du conflit ,
sans exiger au préalable l'évacua-
tion des ateliers ?

Ce « satisfecit » décerné à lui-mê-
me, M. Blum n'en a pas pour autant
terminé avec l'accusation. Celle-ci
l'accable maintenant avec une sta-
tistique massue du Bureau interna-
tional du travail démontrant le flé-
chissement considérable de la pro-
duction française en 1936, 1937 et
1938.

Du coup, M. Blum exprime son
étonnement avec une véhémence vé-
ritablement parlementaire. A ses
yeux, les chiffres employés contre
lui sont erronés et, qui mieux est,
le rendement ne doit pas être auto-
matiquement lié à la durée 'cTq. -tra-
fail.
S Au-dessus d'un certain nombre
d'heures, la production fléchit , ex-
plique-t-il avec autorité et, en 1936,

le problème le plus urgent était de
résorber le chômage et non pas d'ac-
croître inconsidérablement, selon
lui , la durée du travail. L'industrie,
précise-t-il au surplus, n'était d'ail-
leurs pas en état d'assurer quarante
heures de travail au monde ouvrier
français.
LA QUESTION
DES QUARANTE HEURES

Le monologue de M. Blum tourne
en longueur. Le président Caous le
ramène au sujet et demande à l'ac-
cusé de s'expliquer à fond sur l'in-
terdiction des heures supplémentai-
res, ce qu'il n'a pas fait au début
de l'audience.

Mis au pied du mur , l'ancien pré-
sident du conseil explique qu'une dé-
rogation a été accordée aux usines
travaillant pour la défense natio-
nale.

Le procureur général Cassagneau
intervient: « C'est exact, mais il
n'en existe pas moins une circulai-
re Daladier prescrivant les quarante
heures dans l'armement. »

Cette fois, c'est M. Daladier qui
va donner, d'une voix bourrue, une
prompte mise au point : « La loi de
quarante heures a d'abord permis
l'embauchage d'un nombre considé-
rable de chômeurs. De plus, dès que
les inconvénients résultant de l'ap-
plication de ces textes furent por-
tés à ma connaissance, c'est-à-dire
deux mois après, je fis abroger la
loi et autoriser les heures supplé-
mentaires. >

Cet incident terminé, M. Blum re-
prend la parole et après un coup
d'épingle aux industriels de l'aéro-
nautique pour lesquels il ne montre
pas plus de tendresse que M. Dala-
dier envers les marchan ds de ca-
nons, M. Blum laisse entendre son
désir de voir lever l'audience. Il se
fait tard. Le président Caous a la
même opinion. Nous entendrons au-
jourd'hui la fin de l'interrogatoire
de M. Blum, et il nou s a promis une
importante déclaration.

Mais comme nous sommes loin
des débats portant sur les seules
responsabilités de l'impréparation
matérielle et morale de la guerre...

Le bombardement de la Ruhr
aurait causé de gros dégâts
déclare le ministre de l'air

anglais
LONDRES, 11 (Reuter). — Le ser-

vice d'information du ministère de
l'air dit que les bombardiers bri-
tanniques ont certainement causé
des dégâts étendus à Essen et dans
la Ruhr, dans la nuit de lundi der-
nier.

Tous les équipages signalent que
des incendies ont fait rage avec une
grande intensité.

Avant que l'attaque eût atteint son
maximum, la Ruhr était devenue un
fanal pour les vagues successives
de bombardiers.

La R.A.F. concentra son tir sur
les usines Krupp, pour la deuxième
nuit consécutive, et le raid se clas-
sait au cinquième rang des attaques
de jour et de nuit SUT les usines
d'Allemagne et de la zone occupée
en France.

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait uu journal . i.t- Kadlo O
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

10.10, émission radio-scolaire. 12.29, l'heu-
re. 12.30, marches d'opéras. 12.45, inform.
12.55, disques. 13 h., Fagotin. 13.10, musi-
que légère. 16.59, l'heure. 17 h., musique
populaire. 18 h., communiqués. 18.05, pour
les Jeunes. 18.50, petit concert pour la
jeunesse. 19 h., chronique fédérale. 19.15,
inform. 19.25, courrier du soir . 19.55, ro-
mances. 20.05, Paul Morand au micro.
20.15, concert symphonlque par l'O. S. B.
21.15, radio-rythmes : la nuit, Jeu radio-
phonique de Georges Hoffmann. 21.50, In-
formations.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 12.40,
concert par le B. O. 17 h., musique popu-
laire suisse. 18 h., pour les enfants. 18.25,
disques. 19 h., concert Strauss par le B.
O. 19.40, émission agricole. 20.35 , musi-
que de ballets. 21.20, musique de chambre.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 12.40,
musique variée. 13 h., trio. 17 h., musi-
que populaire. 18 h., programme varié.
19 h., danse. 19.40, airs d'opérettes. 20.30,
messe de J.-S. Bach .

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

Europe I :  11 h., 12.15 (Allemagne),
émission gale. 14.30, 16.15, concert. 17 h„
chant. 18 h . (Lugano), programme varié.
19.20 (Allemagne) concert. 20.30, chant.
21.15 et 22 .10, concert .

Europe II : 11 h. (Marseille), orchestre
Jo Bouillon. 11.45 (Paris), orgue de ciné-
ma. 12 h. (Vichy), musique militaire. 13
h. (Paris), concert symphonlque. 14 h.
(Marseille), émission dramatique. 15.30,
concert de solistes. 16.30, émission litté-
raire. 17.10, disques. 18 h. (Nice), varié-
tés. 18.45 (Marseille), disques. 19 h., « L e
comte Obllgado », opérette de Morettl.
20.45, émission variée. 21.15, concert de
solistes. 22.15 (Toulouse), concert d'or-
chestre .

ALLEMAGNE: 11 h., concert. 15 h., mu-
sique récréative. 20.15, musique légère.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12 h.,
musique militaire. 13 h., concert sympho-
nlque. 14 h., émission dramatique . 15.30,
musique de chambre 17.30. variétés.

ROME : 16.10, « Aïda », opéra de Verd i
(actes 1 et 2). 19.40, airs d'opérettes. 20.30,
musique légère. 21.10, piano.

NAPLES 1 : 17.50, « Aïda », de Verdi
(actes 3 et 4) . 19.40, musique variée. 20.50,
concert récréatif .

BUDAPEST 1: 18.30, relais de l'opéra.
TOULOUSE : 18.45, « Comte Obllgado »,

opérette de Moretti. 21.15, musique de
chambre. 22.15, concert d'orchestre.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

12.29, l'heure. 12.30, fanfares américaines.
12.45. inform. 12.55, chansons. 13.10 , or-
chestre « The Berry 's ». 13.16, œuvres de
Haendel. 16.59, l'heure. 17 h., concert d'or-
chestre. 18 h., communiqués. 18.05, cau-
serie féminine. 18.15, disques. 1850, Jeu-
nesse 1942, causerie. 18.30, ensemble Ma-
rio Traversa. 18.40. causerie. 18.45, music-
hall . 18.55, le micro dans la vie. 19.15,
lnform. 19.25, programme de la soirée.
19.30, radio-écran. 20 h,, sketch de Pau-
line Carton. 20.30, disques. 20.40, évoca-
tion radiophonique. 21.25, sonate de J.-S.
Bach pour violon et clavecin. 21.50. in-
formations.

Les renforts
furent insuffisants

en Birmanie

En Extrême-Orient
(SUITE DE LA PREMIERS PAGE)

C'est la raison pour laquelle
les Anglais out dû évacuer

Rangoon
LONDRES, 10. — L'envoyé spécial

de l'agence Reuter en Birmanie rap-
porte:

« Un peu trop tard », ces quatre
mots résument l'histoire de . da perte
de Rangoon. Trop peu de soldats,
trop peu d'armes, trop peu de chas-
seurs et de bombardiers, et des pré-
paratifs primitifs de défense insuf-
fisants, voilà comme l'on s'est trou-
vé aux prises avec l'ennemi dont la
puissance et l'ingéniosité étaient in-
attendues.

e

Layeffes
complètes

MAISON
SPÉCIALISÉE pour

ART1CLES
D'ENFANTS

Savoie-
Petitpierre

S A

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

6. Sylvla-Claudine, à Marcelin-Louis
Evard et à Lina née Portner, à Neu-
châtel.

7. Pierre-Martin, a Paul-Martin Veil-
lard et à Maria-Juliette née Aubry, à
Cressier.'

8. Christiane, à Laurent-Louis Paull et
à Marguerlte-Bélène née Steinmann, à
Neuchâtel.

8. Huguette-Edlth, à- Joseph-Nicolas
Purro et à Edith-Amélie née Vuilleumier,
a Bienne.

AJ Voitures d'enfants - Charrettes
(£U/V WISA-GLORIA

/yC nJ-T^̂ i-l Toujours 1res uranfl asso t'menl

-W®J E.BIEDERMANN

Communiqués
Charles Trenet à, Neuchâtel
Le célèbre fantaisiste finançais surnom-

mé le « Fou chantant » que la radio et le
film ont popularisé sera à Neuchâtel le
12 mars avec un .magnifique programme
de variétés" 'comprenant des attractions
toutes nouvelles, telles qu« Najna Iwano-
wa, la belle violoniste tzigane ; les acro-
bates Bellonys ; les Bello et Belli ; Mau-
rice Boget, pianiste fantaisiste ; les vaga-
bonds musiciens Félix et Boby ; la dan-
seuse Liliana. Orchestre sous la direction
de G. Deprez. En somme, un programme
de tout premier ordre.' sr",'oant avec une
vedette universellement connue, des artis-
tes de 'grande classe.

%(7— CAFE DU
. \W_àà A THÉÂTRE

QUALITÉ D'ABORD...

\JLCLV(&f chemiôiez

PRÉSENTE L.A NOUVELLE COLLECTION
DE TISSUS POUR L.E PRINTEMPS

Sur le iront oriental

Batailles acharné es
daus les secteurs

de Leningrad et du sud

MOSCOU, 11 (Exchange). — Au
cours de batailles acharnées à la
baïonnette et à la grenade, les Bus-
ses ont réussi, mardi, à réoccu per
un certain nombre de localités et
des positions de défense alleman-
des da ns les secteurs de Leningrad
et entre Karkhov et Tangarog.

Près de Staraya Russa, les trou pes
soviétiques se sont emparées d'im-
portantes positions qui renforcent
l'encerclement de la 16me armée al-
lemande. Du 8 au 10 mars, les Rus-
ses ont reconquis 21 localités dans
ce secteur. Une centaine de canons,
quatre cents mitrailleuses et des
morti ers sont tombés entre les
mains des troupes soviétiques.

Mardi soir, la « Wehrmacht » a
lancé des contre-attaques sur le
front du sud. Les bombardiers so-
viét i ques ont détruit hier 316 ca-
mions et 40 canons.

L'étau se resserre
autour de la 16me armée

MOSCOU, 11. — L'agence Tass
annonce que l'anéantissement de la
16me armée allemande à Staraya
Russa se poursuit avec succès. Les
aviateurs russes et les canonniers
de la D.C.A. abattent jou rnellement
les avion s d'e transport avec les-
quels les Allemands cherchent à ra-
vitailler en denrées alimentaires et
en munitions les troupes encerclées.

Le communiqué allemand
BERLIN, 10 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Sur le f ront de l'est, l'ennemi a
poursuivi ses attaques sans succès éga-
lement lundi. Dans le secteur central
du fr ont , des contingents de l'armée
et de S. S. ont traversé plusieurs posi-
tions de campagne, échelonnées- en
profondeur, malgré l'âpre résistance
de l'adversaire. Les Russes ont perdu
lundi 52 avions alors qu'un seul des
nôtres a disparu.

Au cojurs d'une action de nos forces
navales dans la partie septentrionale
de la mer, Arctique1,; des eontre-torpil-
leurs près de l'île des Ours ont coulé
un cargo russe. Au cours de cette opé-
ration, trois avions lance-torpilles al-
lemands ont été abattus.

Le développement
de l'offensive

de l'armée rouge

Les conseils hebdomadaires de
THO-RADIA

four la toilette des peaux sensibles,
le lait démaquillant Tho-Radia rem-
place avantageusement l'eau et le
savon. Il nettoie à fond les peaux
normales et les peaux grasses.

SURTOUT PAS DE SAVON

Collège de la Maladlère
Ce soir, à 20 heures

EN TRETIEN DES VÊTEMENTS
LUTTE CONTRE LES MITES

Ce soir, 20 h. 30, au Théâtre

TOPAZE
par le Théâtre municipal de Lausanne

(spectacle hors abonnement)
Location «Au Ménestrel». TéL 514 29.

# 

Sociét é des Officiers
CE SOIR, 11 MARS,

à 20 h. 30,
HOTEL TERMINUS

CONFÉRENCE
Invitation cordiale aux sous-offlclers

Neuchâtel et Boudrv et fourriers romands

SaUe de LA P A I X
Samedi 14 et dimanche 15 mars-

JOSÉ BARIOS
et ses gauchos

Le président
du conseil hongrois

M. de Bardossy
démissionne

BUDAPEST, 10 (D.N.B.). — On
annonce de source compétente que
M. de Bardossy, président du con-
seU et ministre des affaires étrangè-
res de Hongrie, a remis, dans la nuit
de lundi à mardi, sa démission au
régent. M. de Bardossy, dont l'état
de santé est compromis, se trouve en
traitement dans un sanatorium de
Budapest.

Il est remplacé
par M. de Kallay

BUDAPEST, 10 (Havas-O.F.L). —
Le nouveau gouvernement hongrois
a été constitué par M. Nicolas de
Kallay, ancien ministre de l'agricul-
ture et membre à vie de la Chambre
haute. Le poste des affaires étrangè-
res reste vacant pour' le moment. Ce
portefeuille sera géré par le prési-
dent lui-même. Les attributions des
autres portefeuilles sont semblables
à celles du ministère Bardossy.

Carnet du jour
Université (Aula) : 17 h. 15, Commémora-

tion du centenaire de Stendhal. .
Théâtre : 20 h. 30, Topaze.
Collège de la Maladlère: 20 h., Causerie:

« Entretien des vêtements ».
CINÉMAS

Studio: Fermeture officielle.
Apollo : Les deux orphelines.
Palace : Marie Stuart.
Rex: Club de femmes.

Rangoon n'est plus
qu'un amas de débris

Rangoon , le grand port , est tom-
bé dans les mains japonaises , ainsi
que les aérodromes situés au nord
de Rangoon. Mais les Japonais, au
lieu d'y trouver un port prospère,
n'auront rencontré qu'un amas de
débris. La politique de destruction
systématique, projetée il y a des se-
maines, fut exécutée dans ses moin-
dres détails. Les gros entrepôts, les
docks, les quais et les jetées, tout ce
qui était susceptible d'être utile à
1 ennemi fut détruit par le feu et la
dynamite.

DERNIERES DEPECHES DE LA NUI T



(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La série des motions développées
Etant donné ce qui précède, l'Etat

envisage pour tout Je territoire
neuchâtelois l'obligation d'instituer
l'aide à la vieillesse. Le 70% serait
fourni par la Confédération, le reste
par le canton et les communes. Le
Conseil d'Etat présentera prochaine-
ment un projet au Grand Conseil.
Il faut cependant insister sur le fait
que ces mesures d'urgence ne doi-
vent pas préjuger la réalisation
d'une véritable assurance vieillesse.

La chasse et la pêche
Avant de développer sa motion,

M. Ch. Pipg déclare qu'il vient d'être
l'objet de pressions et de menaces
de la part de l'inspecteur de ' la
chasse et de la pêche.

Au cours d'un long exposé, le mo-
tionnaire adresse diverses critiques
à ce fonctionnaire supérieur, auquel
il reproche d'outrepasser les droits
que lui confère la législation et
d'intervenir abusivement dans _ des
domaines tels que le marché du
poisson.

M. Ad. Humbert-Droz (lib.) se
plaint des dégâts importants causés
par le gibier aux cultures. Quantité
de jeunes arbres ont été rongés et
sont perdus et des champs ont été
abîmes.

M. Léo DuPasquier, chef du dé-
partement de police, déclare accep-
ter pour étude la motion Pipy. Il y
a deux questions: celles de la chasse
et de la pêche.

La question des dégâts du gibier,
qui avait été écartée par le Grand
Conseil en 1926, sera soumise à la
commission de la chasse.

La pêche, elle, est du domaine in-
tercantonal ; il ne faut pas oublier
que le lac de Neuchâtel vient en
tête des lacs suisses au point de vue
du rendement. Quant aux criti ques
faites à l'inspecteur, M. DuPasquier
déclare que ce fonctionnaire est aux
ordres du chef du département et
que c'est à lui qu'il convient de
s'adresser.

La motion est adoptée par 74 voix.

Les congés agricoles
M. H. Lavanchy (lib.) demande

par voie de motion que les chefs
d'exploitations agricoles ne soient
pas mobilisés et que des congés plus
larges soient accordés à la main-
d'œuvre agraire. Les femmes et en-
fants de paysans fournissent actuel-
lement un travail qui est au-dessus
de leurs forces.

M. J.-L. Barrelet, chef du dépar-
tement de l'agriculture, rappelle que
de nombreuses démarches ont été
faites dans le sens de la motion. Il
accepte la motion à titre de vœu,
la question étant du ressort de l'au-
torité militaire.

Sur une intervention de M. Tell
Jacot (lib.), qui est partisan de
l'égalité dans les prestations militai-
res, M. Ad. Humbert-Droz relève
qu'actuellement les paysans sont mis
dans l'obligation de produire, qu 'ils
sont en quelque sorte dans leur fer-
me en service commandé I

La motion, considérée comme un
vœu, est acceptée par 42 voix con-
tre 1.

Interpellation
sur la nomination
du chancelier d'Etat

La discussion des motions est in-
terrompue et le président donne la
parole à M. Cl. de Montmollin (ind.) .
Le chancelier, M. Court , qui fonc-
tionne comme secrétaire-rédacteur
du Grand Conseil, se retire de la
salle des délibérations.

M. de Montmollin prend la parole
dans un grand silence et constate
d'abord que pour ses débuts parle-
mentaires , il aborde un sujet qui
n 'est pas de tout repos. Certaines
choses toutefois doivent être dites
et l'orateur entend ne pas se limi-
ter à une question personnelle mais
s'élever au niveau des idées géné-
rales.

L'interpellateur tient à faire part
du profond mouvement d'opinion qui
s'est produit à la suite de la nomi-
nation de M. Court comme chance-
lier d'Etat. Devant les exigences de
l'époque actuelle, l'intérêt général
commande de confier les emplois
publics aux citoyens les plus capa-
bles; il n'est pas exagéré de dire
que les plus parfaits sont juste suf-

fisants pour faire face à une tâche
écrasante.

Le parti qui a couvé et fait éc'lore
son candidat l'avait , par une manœu-
vre de dernière heure, écarté sur
le terrain communal d'um poste aus-
si important sinon moins représen-
tatif. Entre ces deux attitudes appa-
raît , comme dit Claparède, « l'indis-
cipline d'une pensée qui se contre-
dit ». « Pourquoi, par un geste cou-
rageux, n'avoir pas nommé un hom-
me affranchi de toute attache avec
un parti?» , demande en terminant
M. de Montmollin.

M. Edgar Renaud , président du
Conseil d'Etat, constate que la nomi-
nation du chancelier d'Etat est du
ressort du Conseil d'Etat et qu'elle
a eu lieu dans des conditions en
tous points conformes à la loi. Le
Conseil d'Etat n'a à justifier les rai-
sons de son choix ni ici ni ailleurs.
La loi stipule que ses décisions ex-
priment l'opinion de la majorité , et
les opinions personnelles qui sont
émises en séance ne doivent pas être
divulguées. (Quelques app laudisse-
ments sur les bancs radicaux.)

Interrogé par le président, M. de
Montmollin déclare qu 'il est obligé
de dire qu'il n'est pas satisfait de la
réponse du gouvernement.

Le registre
de la profession

M. Julien Girard (dém. pop.) de-
mande que soit introduit un regis-
tre de la profession pour les ou-
vriers qualifiés. Ce registre pourrait
être une étape préparant la création
d'une chambre des métiers.

M. Jean Humbert , chef du dépar-
tement de l'industrie, explique que
le registre de la profession actuel
est destiné à créer une maîtrise pa-
tronale ou artisanale qualifiée. Un
registre pour les ouvriers s'avère-t-il
nécessaire? L'orateur n 'en est pas
persuadé. Une telle institution est
plutôt du ressort des organisations
professionnelles. Le Conseil d'Etat
ne pourrait accepter la motion que
sans être tenu à la lettre de son texte.

M. R. Robert (soc.) combat la mo-
tion. « Nous ne sommes pas acquis,
dit-il, â la conception professionnel-
le de M. Girard , pas plus que le pa-
tronat , d'ailleu rs. »

Au vote, la motion est repoussée
par 50 voix contre 25.

Séance levée et session close.
(w.)

P. S. — Dans la séance de lundi,
M. Léo DuPasquier a déclaré, au su-
jet du curage de l'Areuse, que Vèlude
des travaux devrait être financé e par
les crédits ordinaires et non les tra-
vaux eux-mêmes.

Au Grand Conseil neuchâtelois

LA VILLE 1
lies arbres de la plaee Purry

ne seront pas touchés
Contrairement à ce que l'on

croyait, les transformations envisa-
gées dans le square de la place Pur-
ry ne toucheron t pas les arbres
plantés dans ce charmant endroit et
qui en sont un des ornements. S'il
est vrai que le développement de
leurs racines endommage les con-
duites alimentant les deux jets d'eau,
on ne va pas les abattre pour au-
tant. Non, heureusement! On se con-
tentera d'enlever les deux jets en
question qui dataient de l'inaugura-
tion du monument David de Purry.

Ces transformations, qui seront
entreprises prochainement, commen-
ceront par un nivellement du squa-
re. Puis, on supprimera les deux
jets pour les remplacer par des dé-
corations florales multicolores. En-
fin , on enlèvera les barrières exis-
tantes pour en récupérer le fer et
l'on entourera le square d'un dal-
lage.

Ainsi, le public de Neuchâtel
n'aura pas à craindre la disparition
des arbres dont nous parlions hier.

Feu de cheminée
Un feu de cheminée s'est déclaré

hier soir, vers 19 heures, dans la
maisonnette des chemins de fer, à
Trois-Portes.

Un agent des premiers-secours et
le maître-ramoneur ont fait le né-
cessaire pour écarter tout danger.

LES CONCERTS

Mlle Denise BidaJ , pianiste,
et M. Henri Honegger,

violoncelliste
Il est fâcheux que si peu de Neuchâ-

telois aient profité de l'occasion qui leur
était offerte, hier, d'assister â l'un des
concerts les plus réussis de ces derniers
mois.

Entre tant d'artistes que notre ville a
pu écouter au cours de cette saison,
Mlle Denise Bidal mérite en effet qu'on
la place aux premiers rangs. C'est une
authentique poétesse du clavier qui pos-
sède au plus haut degré ce mélange de
clarté et de chaleur, d'équilibre et d'éclat
dont tant de pianistes femmes sont dé-
pourvues. Si l'Infinie délicatesse de son
Jeu lui permet les plus rares nuances, son
mérite essentiel réside dans le rythme in-
térieur qui la conduit. Sous ses doigts,
un pays inconnu s'éveille, des Images se
font et se défont, l'enchantement se pré-

EUe a donné hier du célèbre « Rigau-
don » de Ravel , et surtout de la « Bour-
rée » de Chausson — tirée de la « Suite
en fa dièze » — une interprétation en
tous points remarquable et qui a comblé
1P<ï oiiditeurs .

M. Henri Honegger, violoncelliste, qui
Jouait avec elle dans une partie du pro-
gramme, montra une fols de plus les bel-
les et fortes qualités que nous avons eu
à- plusieurs reprises l'occasion de louer.
La fluide et lumineuse « Sonate » de
Debussy, .notamment, fut pour lui autant
que pour Mlle Bldal l'occasion d'un suc-
cès hautement mérité.

Le public clairsemé, mais enthousiaste,
qui s'était donné rendez-vous à la Salle
des conférences , prodigua aux deux artis-
tes des applaudissements Interminables.

(B)

| VIGNOBLE |
SAINT-BLAISE

Une société coopérative
de production du lait

(c) Une assemblée consultative de
tous les producteurs de lait du bas-
sin de ravitaillement de Saint-Biaise,
comprenant Saint-Biaise, Marin,
Epagnier, Montmirail, Souaillon, le
Buisson, Voëns, le Villaret, le Maley,
Frochaux, vien t de se réunir.

Après avoir entendu un exposé de
la situation fait par M. Blanc, secré-
taire de la société de laiterie de la
Chaux-de-Fonds, l'assemblée a nom-
mé un comité de neuf membres,
composé de M. R. Engel, président,
M. J.-J. Thorens, secrétaire-caissier,
et MM. A. Haussener, E. Favarger,
A. Probst , H. Schertenleib, P. Dol-
der, H. Krebs, A. Monard, mem-
bres.

Après avoir étudié la possibilité
de mettre sur pied une organisation
spéciale, la commission a convoqué
une nouvell e séance qui eut lieu à
Marin, le samedi 7 mars. Trente-six
agriculteurs avaient été convoqués;
trente-quatre répondiren t à l'appel.

Les rapports du comité furent
tous écoutés avec intérêt. M.
Schwar, directeur de la Fédération
laitière du Léman, était présent. La
discussion .générale qui suivit fut
des plus correctes et chacun put ob-
tenir les explications qu'il désirait
Au moment de décider la création
d'une société coopérative, et de si-
gner les statuts , il n'y eut aucune
objection. Le comité provisoire fut
réélu à l'unanimité et remercié pour
son travail. Il reçut tous pouvoirs
pour discuter définitivement avec
les laitiers des conditions de vente
du lait.

Un grand progrès vient de se réa-
liser dans l'organisation patysanne
de notre région. Toute une classe de
la population va en profiter sans
que pour cela le consommateur en
souffre.

Conférences
et manifestations locales

(c) Le 1er mars a eu lieu, au collège de
Saint-Biaise, une soirée récréative organi-
sée au proiio de l'œuvre de secours en
faveur de la Grèce. On eut l'occasion d'en-
tendre le Quatuor vocal, M. Radelfinger,
violoniste, Mlle Chrlsten, élève de M. Pu-
thod. et la Chanson neuchâteloise. Re-
mercions ces artistes de nous avoir fait
Jouir d'une belle soirée et de nous avoir
donné l'occasion, en même temps, de con-
tribuer â une œuvre utile.

— Mercredi soir, on avait fait appel , à
l'occasion de la réunion des mères, à Mme
de Montmollin, médecin, qui entretint de
façon très heureuse son auditoire de « La
famille vue par la Jeunesse ».

— Jeudi soir, la Société des conféren-
ces de la paroisse avait fait appel à
M. Jean Baer, professeur à l'Université,
qui exposa ce sujet Intéressant : « La vie
de famille des poissons », avec la compé-
tence qu'on lui connaît. Un nombreux
public était présent. Nos amis sous-marins
sont loin d'avoir à l'égard de leur progé-
niture les mêmes habitudes que nous. La
plupart du temps, c'est le mâle qui est
chargé de la surveillance des oeufs... qu'il
abandonne complètement ou, parfois mê-
me, qu'il dévore. De Jolis clichés ajou-
taient encore a la clarté de l'exposé si
Intéressant de M. Baer. Ajoutons enfin
que dans l'entretien qui suivit, quelques
habitués de la pêche purent faire part de
leurs observations et poser des questions.

Journée missionnaire
(c) Dimanche 8 mars, M. Lenolr, de la
Mission suisse dans l'Afrique du sud, était
l'hôte des deux paroisses de Saint-Blalse.

Le matin, après avoir entretenu les en-
fants des deux catéchismes des mœurs
des indigènes de l'Afrique du sud et du
travail missionnaire, 11 présida le culte.

L'après-midi, une réunion groupa les
pasteurs de la paroisse et les collectrices
des missions qui eurent l'occasion de po-
ser de nombreuses questions à notre hôte.

ErnHn, le soir, au temple, le public était
réuni pour assister à la projection d'un
film cinématographique : « Du magicien
noir au médecin blanc ». Chacun put se
rendre compte des progrès merveilleux
réalisés, grâce à Dieu, dans le domaine
médical par nos missionnaires. Chacun se
rendit compte aussi, que, malgré tout, les
missions et les missionnaires ont besoin
de nos prières et de nos dons.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE
Affaires scolaires

(c) La commission scolaire, conformément
aux ordres du département de l'Instruc-
tion publique, a fixé les examens écrits
de fin d'année aux 26 et 27 mars. Quant
aux « oraux ». Ils auront Heu le samedi
matin 28 mars. A titre de compensation,
les élèves auront congé le Jeudi matin.
Les vacances de printemps auront lieu du
ler au 16 avril.

La question de l'entrée en vigueur de
la loi cantonale sur la prolongation de la
scolarité obligatoire a fait l'objet d'une
très intéressante séance à laquelle assis-
tait M. Bonny, inspecteur. Après avoir
entendu un rapport de son président, la
commission unanime a décidé d'appli-
quer, dès la prochaine année scolaire,
l'article 4 de la dite loi et d'Instituer ain-
si la neuvième année de scolarité obli-
gatoire. Le programme d'enseignement
préparé par le département de l'instruc-
tion publique a vivement intéressé tous
les membres de la commission.

Ces derniers se sont également occupés
de l'accident arrivé au début de février
a une petite élève victime d'une chute à
ski. Un voiturler et des paysans des
Prés-Devant et de Montmollin, qui
s'étalent dévoués à cette occasion, ont re-
çu une lettre de remerciements de la
commission, accompagnée d'un petit ca-
deau.

Après avoir chargé sa sous-section de
discipline d'intervenir auprès de quelques
élèves qui ont mérité des sanctions, la
commission s'est enfin occupée des exa-
mens de gymnastique qui seront réduits
à leur plus simple expression.

CORTAILLOD
Soirée musicale

(c) Un nombreux public avait répondu
samedi soir, â l'invitation de l'orchestre.
Ce bel ensemble, fort d'une vingtaine de
musiciens, interpréta quatre morceaux
tout à fait au point qui révélèrent les
progrès que, depuis l'an dernier, 11 a ac-
complis sous la direction de M. Georges
Junod, fils.

Une comédie de Mme Matter-Estoppey,
« Le Filleul », vint , après l'ouverture mu-
sicale, déchaîner les rires.

Mais on attendait avec impatience
l'opérette annoncée : « La revanche de
Rosette », car ce genre de spectacle est ra-
re chez nous. Chacun fut satisfait . Les
acteurs, dont l'aisance était remarquable,
l'actrice, dont la voix était charmante, se
dépensèrent sans compter pour faire va-
loir au mieux ce Joli morceau. Us étalent
du reste excellemment accompagnés par
l'orchestre

Félicitons les membres de cette société
pour le très gros effort qu 'ils ont fourni
et remercions-les pour le plaisir qu 'ils
nous ont procuré.

| VAL-DE-RUZ |
BOUDEVILLIERS

Soirée
du Chœur mixte national

(c) Le Chœur mixte national de Valangln-
BoudeviHlers a donné samedi sa soirée
musicale et théâtrale à Boudevilliers.

La première partie comprenait trois
chœurs : « Viens doux printemps », de
Haydn ; « L'instant du bonheur », de
J, Bovet et « Depuis la citadelle Jusqu 'à
là Chaux-de-Fonds » harmonisé par G. L.
PantlUon.

Puis le directeur, M. Pierre Mollet, ba-
ryton, de Neuchâtel, interpréta deux
chants : «La chanson d'Allénor », de Do-
ret et « Le bon village », de Bovet.

n était accompagné au piano par Mlle
Schwaab, de Neuchâtel également. Des ap-
plaudissements chaleureux témoignèrent
de la satisfaction et du plaisir du public
à l'ouïe de cette voix chaude et sympa-
thique.

Une comédie en trois actes termina la
soirée : « Mon oncle et mon curé », tirée
du célèbre roman de Jean de la Brète.
Elle fut Joliment interprétée par un
groupe de Jeunes acteurs.

Pendant les entr'actes, Mlle M. T., de
Valangin, récita un charmant monologue
et Mlle E. T., authentique Bernoise, nous
chanta deux mélodies de son canton.

La même soirée a été donnée dimanche
soir à Valangin.

Remaniement parcellaire
(c) Quelques agriculteurs ont adressé une
lettre au Conseil communal par laquelle
ils lui demandent de s'occuper de l'étude
de cette Importante question.

Nous croyons savoir que d'intéressantes
subventions sont prévues pour ce genre
de travaux.

FONTAINES
La foire

(c) C'est encore une institution vil-
lageoise que la guerre, avec toutes
ses restrictions, est en train de ré-
duire à néant. Nous l'avons bien vu
lundi , jour où avait lieu la foire de
printemps.

Ordinairement, elle aurait connu
la grande vogue. Hélas ! On compta
les porcs sur les dix doigts des
mains... et deux vaiches étaient à
vendre. Au surplus, quelques bancs
de marchands-forains étalaient leur
camelote... sans coupons. Ce fut
tout!

DOMBRESSON
Activités de jeuness e

Si le Premier mars a passé Inaperçu
cette année dans la « Bourdonnlère »,
l'activité des sociétés locales ne s'est par
contre pas ralentie.

La soirée annuelle offerte à ses mem-
bres passifs et à la paroisse par le Chœur
mixte de l'Eglise nationale, a réuni à la
halle de gymnastique, un nombreux pu-
blic, qui fut charmé par un programme
de choix.

— Sous les auspices des Eglises et de
l'Union chrétienne de Jeunes gens, des
séances mensuelles pour hommes et Jeu-
nes gens ont été organisées cet hiver.

Les séances de ce début d'année.où l'on
entendit MM. Charles Béguin, agent des
U. C. de J. G. et G. Deluz, pasteur à Li-
gnières, ont été suivies avec beaucoup
d'intérêt.

— Dimanche dernier avait Heu la pre-
mière rencontre de Jeunesse des deux
Eglises.

Un auditoire de 60 à 80 Jeunes gens et
Jeunes fUles entendit avec un vif plaisir
la très attachante causerie du pasteur
J.-Ls Leuba, de Neuchâtel, sous ce titre :
« Ordre de Dieu dans la famille ».

Des chants et un peu de musique agré-
mentèrent cette soirée de Jeunesse qui
connut un plein succès.

I VAL-DE-TRAVERS I
FLEURIER

Une conférence artistique
(c) Vendredi soir, devant un auditoire
malheureusement restreint, M. Edouard
Slmond, professeur à l'Ecole secondaire et
normale, a donné une conférence sur Gio-
vanni Segantinl.

Le conférencier esquissa tout d'abord
la vie du peintre, après quoi 11 retraça
les étapes successives de sa carrière.

Enfin, M. Slmond fit défiler sous les
yeux de ses auditeurs des reproductions
de toUes de l'artiste qu'il commenta
abondamment. ,

TRAVERS
Les soirées de «L'Espérance»
(c) Notre société de chant nous a prouvé
samedi et dimanche qu'eUe avait bien
mis à profit la saison d'hiver pour mettre
sur pied de fort beUes soirées théâtrales
et musicales.

La partie musicale consistait en l'exé-
cution de six chœurs qui furent enlevés
avec brio sous l'experte direction de
M. Porret. En outre, la société avait fait
appel & une artiste de la localité, Mlle R.
Wyss, qui exécuta des œuvres de Chopin
et de Mozart.

Après cette beHe partie musicale, ce fut
aux Jeunes amateurs de la scène de nous
divertir par une comédie en trois actes
de Freuler et Jeimy Fehr: «Le  compte
est bon ». Cette pièce, pleine d'esprit, mit
la salle en Joie. Aussi disons-nous à
« L'Espérance » :' récidivez sans trop tar-
der i

A NEUCHA TEL ET DA NS LA RÉGION

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
9 mars

Température: Moyenne — 0 ,4; Min. — 2 ,9;
Max. 3,0.

Baromètre: Moyenne 720,3.
Vent dominant: Direction: est-nord-est;

Force: faible à modelé le matin; calme
l'après-mldl.

Etat du ciel : Couvert; brouillard élevé
Jusqu 'à 14 h. 15, ensuite clair.

(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)
Hauteur du baromètre réduite â zéro

Niveau du lac, 9 mars, à 7 h. : 429.05
Niveau du lac, 10 mars, à 7 h. ; 429.06

Observations météorologiques
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— Un certain nombre de commerçants
de Neuchâtel, que la décision récemment
prise par le Conseil d'Etat au sujet de
l'ouverture et de la fermeture des maga-
sins ne satisfait pas, ont adressé au dit
Conseil d'Etat une lettre collective lui
demandant d'atténuer les mesures prises.

— U y a eu vingt-cinq ans hier que
le Conseil fédéral décidait d'interdire aux
boulangeries de vendre du pain frais. Tout
article de boulangerie devait avoir 48 h.
au moins avant d'être livré aux consom-
mateurs.

— On annonce du Locle la mort sur-
venue à l'âge de 67 ans, après une lon-
gue malad ie, de M. Onophore Grandjean,
caporal de police retraité.

Ce qui se dit...

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

Après les fêtes
du bi-centenaire

de D. JeanRichard
(c) L'Association pour le dévelop-
pement du Locle vient d'avoir, sous
la présidence de M. L. Huguenin,
son assemblée générale annuelle.

Le président, dans son rapport,
souligna, tout en remerciant les géV
néreux donateurs et les garants, que
le déficit des fêtes du bi-centenai-
re de D. JeanRichard s'est élevé à
plus de 18,000 fr. et que le déficit
de l'A.D.L. est de 1100 fr. environ.
Le président informe l'assemblée que
les relations entre le Locle et la
Chaux-de-Fonds sont excellentes et
que les petits nuages qui ont troublé
l'atmosphère montagn arde lors des
premières Férias, sont maintenant
complètemen t dissipés. D'autres rap-
ports administratifs furent . encore
présentés. Puis l'assemblée réélit en
bloc le comité de l'A.D.L. Deux des
délégués adressèrent , au nom de so-
ciétés représentées, des remercie-
ments aux membres du comité.

Coin in ission scolaire
(c) L'autorité scolaire s'est réunie lundi
sodr. sous la présidence de M. Marc Inaeb-
nit,'qui fit part aux membres présents de
la démission de M. A. Grisel, nommé Juge
cantonal.

L'organisation des classes à la rentrée.
— Comme le recrutement se fait sur seize
mois et que la scolarité a été prolongée,
il est prévu l'ouverture de cinq classes.
Le recrutement donne un chiffre de 142
élèves. Les deux classes de huitième au-
ront des effectifs de 30 élèves chacune.
Au total, le nombre des élèves sera de
1131 pour 38 classes, alors qu'il était de
1017 en 1941-1942 avec 35 classes.

Cette réorganisation a nécessité la mise
au concours de plusieurs postes. Voici les
noms des nouveaux instituteur et Ins-
titutrices: M. André Butikofer, Mlles Ma-
rie-Rose Béguin, fine du directeur des
écoles, Betty Jeanneret et Madeleine Au-
bert . La commission approuve ces déci-
sions et ces nominations.

Les vacances auront Heu du 3 avril
(Vendredt-Salnt) au samedi 18; rentrée:
lundi 20 avril.

Quant aux vacances d'été, ce sera la...
surprise de demain. Elles risquent bien
d'être plus courtes que de coutume...

LA NEUVEVILLE
Eboulement

(c) Notre grand réservoir situé à'
Chantemerle, au pied du Schlossberg,
est entouré d'un mur distant de 30
à 50 centimètres. L'espace est garni
de terre afin de conserver Ja fraî-
cheur dans le réservoir.

Sous l'effe t du tassement, des in-
filtrations, du gel et du dégel, ce mur
qui s'étai t fendu il y a quelques an-
nées, s'est écroulé; la vieille route
est obstruée.

RÉGION DES LACS

D E U I L  rapide et soigné
TEINTURERIE MODE
Monruz Neuchâtel Tél. 6 11 8!

Le comité de l'Association canto-
nale des Musiques neuchâteloises a
le profond regret de faire part du
décès de son cher et très dévoué
président,

Monsieur Charles BAUER
survenu à la Chaux-de-Fonds, le 10
mars 1942, dans sa 51me année.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à la Chaux-de-Fonds jeudi 12
mars, à 10 h. 15 du matin.

Madame Adolphe Grospierre;
Mademoiselle Cécile Grospierre et

son fiancé, Monsieur Marc Hofer;
Madame Paul Borel, ses enfants et

petits-enfants ;
•le docteur et Madame Paul Gros-

pierre et leurs enfants;
Monsieur et Madam e Ernest Borel ,

leurs enfants et leurs petits-enfants;
Monsieur et Madame Ernest Berthoud
et leurs enfants; Sœur Rachel Ber-
thoud; Monsieur et Madame Léon
Berthoud , leurs enfants et petit-fils;
Monsieur et Madame Guillaume de
Merveilleux et leurs enfants; Mon-
sieur et Madame Paul Berthoud et
leurs enfants ; Monsieur Jules Boch
et son fils,

et 'les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

départ de leur cher époux, père,
frère et parent ,

Monsieur le pasteur
Adolphe GROSPIERRE

que Dieu a repris à Lui le 10 mars
1942, dans sa 77me année.

Nous avons connu l'amour que
Dieu a pour nous, et nous y
avons cru. 1, Jean IV, 16.

Colombier, le 10 mars 1942.
(Bue Haute 18)

La cérémonie funèbre aura lieu le
12 mars 1942, à 14 heures, au temple
de Colombier. Culte pour la famille,
à 13 h. 15, au domicile mortuaire,
rue Haute  18.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
Madame Bertha Caldera^a-Ceppi;,
Monsieur et Madame Marcel Ceppi

et leurs enfants : Marcel , Claudine,
Jean-Pierre;

Monsieur et Madame Arthur Ceppi;
Madame et Monsieur Charles Ben-

guerel et leur fils Eugène;
Madame Lina Ceppi, à Savagnier;
les familles Richard , à Soleure et

en Italie,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire

part à leurs amis et connaissances
du décès de

Monsieur

Joseph CALDERARA
leur cher et bien-aimé époux, papa ,
beau-père, grand-papa et oncle, que
Dieu a repris à Lui dans sa 83me
année, après une longue maladie
vaillamment supportée.

Neuchâte], le 9 mars 1942.
(Bue Fleury 5)

Bienheureux ceux qui meurent
dans le Seigneur, car Ha verront
Dieu.

Le travaU fut sa vie.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi, à 13 heures. Culte
pour la famille au domicile.

Le Cdt . cp. E.M. Bat. car. 2,
le Cdt. Bat. f r .  car. 225
et le Cdt. cp. f r .  car. VI225
ont le pénible devoir d'annoncer à

leurs officiers, sous-officiers et sol-
dats le décès de

l'app. VUILLEMIN Maurice
survenu le 7. 3. 42 après une longue
maladie.

L'ensevelissement, auquel ils les
prient d'assister en uniforme, aura
lieu à Cernier, mercredi 11 mars
1942, à 13 h. 30.

Ce n'est pas un adieu
Mais un doux au revoir.

Madame Adeline Perriard, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Edouard
Perriard, à Lausanne; Monsieur
Georges Perriard, à Morges; Mon-
sieur Charles Millier, ses enfants et
petits-enfants, à Chevroux, Missy et
Payerne; Madame veuve Marie Mul-
ler, ses enfants et petits-enfants, à
Peseux; Madame et Monsieur Bonny-
Mùller, leurs enfants et petits-en-
fants, à Chevroux; Monsieur et Ma-
dame Klein et leurs enfants, à Neu-
châtel ; Monsieur et Madame Raphaël
Mazzoni et leur fille, à Saint-Domin-
gue (Grisons) ; Monsieur et Madame
Gaspard Mazzoni et leurs enfants, à
Grono (Grisons),

ainsi que les familles: Perriard,
à Neuchâtel ; Mazzoni et Gamboni,
aux Grisons,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Louis PERRIARD
leur cher et regretté époux, frère,
beau-frère, oncle et cousin, survenu
ce jour, dans sa 53me année, après
une longue et pénible maladie sup-
portée avec courage et résignation.

Neuchâtel, le 9 mars 1942.
(Deurres 6)

Heureux l'homme qui supporta
patiemment l'épreuve; car, après
avoir été éprouvé, 11 recevra la
couronne de vie que le Seigneur
a promise à ceux qui l'aiment.

Jacq. I, 12.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 12 mars, à 13 heures.
Culte pour la famille au domicile
mortuaire à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de la Société de secours
mutuels « L'Abeille * a le pénible
devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Louis PERRIARD
membre actif .
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Concessionnaire de la Société de
Crémation • CorbUIard automobile
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Son soleil s'est couché avant la
fin du Jour. H est au Ciel et dans
nos cœurs.

Madame Maurice Vuillemin et sa
petite Maryse ;

Monsieur et Mad ame Maurice Vuil-
lemin, à Cernier ; leurs enfants, Mon-
sieur et Madame Roger Vuillemin,
à Peseux ; Mesdemoiselles Eliane et
Josette Vuillemin, à Cernier ;

Monsieur et Madame Charles
Sermet, à Cernier ; leurs enfants,
Madame et Monsieur Robert Perret,
à Fontainemelon ; Madame et Mon-
sieur Charles Challandes, à Valan-
gin,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur
Maurice VUILLEMIN

leur cher et regretté époux, papa,
fils, beau-fils, frère, beau-frère et
parent enlevé à leur tendre affection
le 7 mars 1942, dans sa 29me année,
après une longue maladie vaillam-
ment supportée.

Adieu, cher époux et cher papa,
tes souffrances sont finies. Eepose
en paix.

L'ensevelissement aura lieu à
Cernier, mercredi 11 mars 1942, à
13 h. 30.

t
Monsieur et Madame Alfred Wil-

helm-Ruedin et leurs fils Charles,
Bernard, Jean, François, Jacques,
Claude et Philippe, à Saignelégier ;

Monsieur et Madame Pierre Rue-
din-Messer et leur fils James, à New-
York (U.S.A.) ;

Monsieur Maurice Ruedin et sa
fille Béatrice, à Berne;

Monsieur Henri Ruedin, à Inter-
laken;

Monsieur et Madame Raymond
Studer-Ruedin et leur fMs Pierre, à
Neuchâtel,

ainsi que toutes les familles La-
chat, Ruedin, Walter, parentes et al-
liées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur chère mère,
belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente,

Madame James RUEDIN
née Anna LACHAT

décédée à Neuchâtel, mardi 10 mars
1942, dans sa 66me année, après une
longue maladie chrétiennement sup-
portée, munie des sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel, le 10 mars 1942.
PRIEZ POUR ELLE !

Les familles affligées.
L'enterrement aura lieu à Delé-

mont jeudi 12 mars, à 15 heures.
Prière de s'abstenir de tonte visite
Le présent avis tient Ueu de lettre

de faire-part


